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LE LI BRAIRE/fJg 

. ;. AV LECTEVR. iol'l 

0 FR t'Miger k lire ce 
L'wre ïûrà teflémer- in- 
finiment, ti fijfiroitque m^if 
Jès le Titre qu'il porte , & k 
Nom de t Efiriuain mn td 
composé ï &> fi f<en cuffe mu 
quelques Perfônnès femees y qui. 
en ont veu la Copié , je n'eujjè 
mis à fi tefie autre Aàimijje*- 
-ment que celuy-là. Leur ayant 
toute sf ois ouy dire , que cet ex- 
cellent Homme rfattoit jamais 
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4 LE LIBRAIRE 

rien fait de firegulier , ny de fi 
éloquent > &* le G entilbomme 
fin Allié> de qui je le tiens , &* 
qui le tenoit de luy , m'ajfur 
tant que de toutes les Pièces de 
fin Cabinet^ il n'en regardoit 
aucune auec tant d'amour * &* 
qu'il tappelloit fin Cbefd'œu- 
me* je n'ay pas cru te le de- 
uoir laiflir ignorer ? pour nojlre 
'ituantage commun* En effet* 
tous fis Amis &* tous fis Pro- 
ches fiauent que l'ayant faite 
dans le plus beau feu de fa jeu- 
neffe * il ejloit perfùadé qu'elle 
deuçàtplus que toutes les autres* 
établir fa réputation ; e> tef 
tnoignent que s'il ne l'auoit pas 
publiée , il y a plus de vingt ans* 
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À V LECTEVR. 5 

c'efioit feulement afin de fe don- 
ner le loijir de la porter k la plus 
haute perfeBion, dont elle fè- 
roit capable. Tu verras à fa 
fuitte vne autre Pièce, qui a 
desja paru, dans le Volume de 
fis Entretiens , &* que Mon- 
fieur G irardy auoit mife ,fans 
fçxuoir qu'il l'eujl jointe à fin 
ARISTI PPE , comme 
traittant du mefme fujet. Mais 
outre qu'elle efticyen finvray 
lieu , tu dois encore eflre bien 
aife qu'elle y foit , parce qu'elle 
yefty de la dernière reuijïon de - 
fon Autheur , & auec quelques 
coups de pinçeau, qui là ren- 
dent beaucoup meilleure. 
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DE LA COV^ 
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||fiËt|S 'Anne'e mille fix cens dix- [ 
B ;WÎ huit, Monficur le Landgraue 1 
*=^* de Hdfe , Ayeul de Monfieur 
le Landgràtie d'aujoud'huy , fit va 
voyngc aux Eaux de Spâ»qui luy 
auoient coordonnées par lesrMede- 
cius. A fon retour, & trouuant fur 
la frontière de France, & ayant fçeu, 
que Monficur. le Due d'Éfpernonj 
cftoit , en fon Gouuernemcnt de, 
Mets, il eut eniiie de voir vu Wom- 
rce , dont l'tliftoire luy auoit tant 
parle. Il auoit appris d'elle , que U, 
vertu auoit eflewé cet Horcme,&que 
la fortune, ne l'auoiç pu abbaiiTcnl 

A nj 
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$ r ,ARISTIPPE ... .. , 

Que fes difgraces auoient efté plus 
glorièu(ès" & plus éclatantes qu fa ; 
faueur- ; Qujil eut-la force de refifter 
à vn . Parti , qui faillit à renuerfer 
l'fLftar j ôçlq£il .mérita les .bonnes , 
grâces d'vn Roy* auquel il ne man- 
quoit rien que d'elftre né, en vn meil- 
leur Siècle: 'V i p T ' 

Monfieur le Landgraue, touché de 
1 admiration d'vne fi longue & fi du-* 
rable .vertu, jugea cet .illuftre Vieil- 
lard , digne de la curiofité, 8c luy fit 
l'honneur de le venir vifiter à Mets. 
Par malheur , la Goûte le prit le len- 
demain qu'il y arriua : Et quoy qu'el- 
le euft accouftumé de le traiter allez 
doucement, eftant pliitoft vn repos 
force , qu'vnc véritable douleur , il 
falloir pourtant lereceuoir en mala- 
de, & garder le lit , tant qu'elle du- 
roit. Cette attache 1 le retint plus 
qu'il ne penfoir , en vn lieu , où fans 
cela il ne fe fuft pas ennuyé. Elle 
nous donna auflî le moyen de le con- 
(iderer de plus prés. 

Comme il eftoit Prince qr i aimoic 
les Lettres , il employoit les heures 

* » 
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OVDE LA COVR. 9 

de fon loifir , & les intcrualles mel^- 
mes de fes maux , ou à lire les bons 
Liures , ou à s'entretenir , auec les 
Sçauans, qui lesentendoient. Alors 
il y en auoit vn prés de fon Altefle, 
dont elle faifoit vne eftime particu- 
lière , & qui en effet neftoit pas vu 
homme commun. D'ordinaire elle 
l'appelloit Son Aristippe % Ôc 
quelquefois Sonsage sç avant, 
pour expliquer le nom d'Ari stip- 
r E y qu'elle luy auoit donné. % 

C'eftoit vn Gentilhomme de juge- 
ment exquis 5 & d'expérience con- 
fommée ; Catholique de Religion, 
François de nailTan ce 9 & originaii e 
d'Allemagne ; âgé de cinquante-cinq 
ans ou enuiron. 11 auoit le don de 
plaire, & fçauoit l'art de perfuader* 
Il (çauoit de plus, la vieille ôc la nou- 
uelle Cour j & ayant obfcruc dans 
plufïeurs voyages qu'il auoit faits, les 
mœurs ik le naturel des Princes & 
de leurs Miniftres, on trouuoit en 
luy vn Threfor des chofes de noftre 
Temps ; outre les autres connoifian- 
ces qu'il auoit puisées dans l'Anti- 

A mj 
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10 ÀRISTIPPE 

quité, & acquilès par la Médication. 

le tas fi heureux que de faire d'a- 
bord arnirié au eque luy. Il me pre- 
Tenta à Moniteur le Landgraue , ôc 
vit du bien de rnoy à toute fa Cour. 

11 fit mefrne troutier bon à Ton Al- 
teflTc y que j'affifhfTe aux Conuerfa- 
tiens Qu'ils auoient enfemble , à ViG- 
lue de fon dilrrt?. En partant d'Al- 
lemagne, ils auoient choifi Corneil- 
le Tacke, pour eftre le compagnon 

* de leur voyage, & ne s'en eftoient 
pas mal tfouuez. Il les auoit diueiris 
àSpâ>& par les chemins; & lors qu'ils 
artiuerenc à Mets, ils en eftoient au 
commencement de l'Empire de Vef- 
pafjen. , 

Arittippe eftoit le Lc&eurS: l'In- 
terprète : Apres auoir leu , il faitoic 
des reflexions for les choies qu'il ve- 
noir de lire ; quelquefois en peu de 
mots > 8c pafTant légèrement fur les 
chofes ; quelquefois auflî en s'y nr- 
reftant , 3c par des difeours aiïcz 
eftendus ; (èlon que la matière lede- 
firoit, ou que Monfîeur le Landgra- 
ue lexigeoitde luy. Il y auoit piai-^ 
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OV-DE L A CO\TK.~ ri 
iïr à ouïr Vn Philofophe parler de là 
€bur i & £ eeSoplufte qui fe rcn* 
dit; uidiaile'' douant . Amiibai n'eùft 
pas plus îfoafrpàrlé'de la Guerre , je 
m'imagine qu'Annibal ne fe fuit pas' 

moqué de luy c : % ; : n 

Les affaires bufoliques font fou-» 
went faks & pleines d'ordure : On 
Çc gafte pQUt peu qu'on les touche : 
Mais la fpeculation en eft plus non- 
nette que le manim s f§jps: Elle fe fait 
auec innocence & pureté* La Pein- 
ture des Dragons & desGroeodiles> 
n'ayant point de venin qui nuitc à la 
veue , peut auoir des couleurs qui 
refiouïffent les yeux ; Et je vous 
auoile que le monde qui me defplait 
tant, en luy-mefme , me fembloic 
agréable & diuertilfant, dans la con- 
iie*fationd*Aa iftippe.» < . : '*cî?6:J 
En cette conuerfation , habile & 
fçauante, comme dans vne Tour 
voifine du Giel, & baftie fut 1c riua- 
ge, nous regardions en feurerc s l'a- 
gitation & les rempeftes du Monde. 
Nous eftions Spectateurs dés Pièces 
qui fe joiioient par toute l'Europe : 

A v 
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ii ARISTIPPE 

Ariftippe nousfaifoir les Argumcns 
de celles qui fe deuoient jôlier , & 
fà Prudence tant acquife que natu- 
relle , fçachanc tout le Paffé,&tout 
le Prefenr, nous apprenoit encore 
quelques nouuelles de l'Auenir. 
I'eftois attaché à fa bouche, depuis 
le commencement de la Conuerfa- 
tion jufqucs à la fîu , & je l'efcou- 
tois auec vne attention fi peu diuer- 
tie, qu'il ne m'efehapoit pas vn feul 
mot .deice qu il difoit. Mais pour 
faite place à ce qu'il dc-uoit dire le 
lendemain i eftant- retiré en ma 
chambré, j'eferiuois le foir les Dit- 
cours que j'auois oiiis l'aprefdinée, 
& me déchargeois fur le papier, d'vn 
fardeau de perle/ & de diamant* com^ 
me les! appejloit le bôn Monfieur 
Coctfetcau , à qui ic lés commupir 
quois tous les marins. . . .* . { 

En ce temps-là , j'auois autant de 
iujet de me louej-.de la fidélité de ma 
memoireque j'ay raifon de me plain- 
dre des fupei chéries, qu'elle me fait 
aujourd'huy. Seneque le Pere conte 
des mùacks de la fienne, dans la 



OVDELACOVR, 15 
Préface de fes Controuerfes. le ne 
vay pas G auant que luy, & ne veux 
rien auancer de moy , qui fente le 
Charlatan. Mais il eft tres-vray que, 
Tannée raefmc des Conuerfations 
d' Ariftippe , ayant eftc à Vn Sermon 
qui dura deux heures > je l'efcriuis 
tout entier, à mon retour de l'Egli- 
se } véritablement fans maflujcttir 
aux paroles aueque fcrupule , mais 
aufli fans perdre quoy que ce foit de 
la fubftance des cnofes. 

Il y a encore des tefmoins de ce 
que je dis : l'en puis nommer 4'emir- 
nente qualité, qui font pleins de viej 
Et perfonne ne doit trouuer eftran- 
ge, qu'après vn effort de mémoire, 
qu'on crût n'eftrc pas petit , je me 
fois fouuenu defept Difcours de mé- 
diocre grandeur , qu'Ariftippe fit, 
fept jours de fuite. Vne ligne de 
l'Hiftoire de Vefpafien luy feruit de 
Texte pour commencer,& les priè- 
res de Monficur le Landgraue l'o r 
bligcrentàne pas finir fi-toft.. c> -^ 

De parler du mérite des Difcours,, 
je ne penfc pas qu'il foit neceffairey 

A vj 
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14 "ÂRISTIPPE 
le neveux point alléguer l'approba- 
tion «ju'ils Qtft eaë ,<feça & delà tes 
Monts» Il me futfira <le dire qu'ils 
ont efté ietts pat ceux «£ii corrigent' 
lesEdits de les Ordonnances, & que 
Monfieur le Cardinal de Richelieu, 
les ayant porte aueque luy en Italie, 
me les rendit à Paris , au retour du 
fatal Voyage de Lyolî. Ce fut non 
feulement auec des paroles tres-ciui- 
les , mais auflî auec des Notes très- , 

* » — 

obligeantes , dont il borda les mar- 
ges du Manuscrit. Veti* cfw méplat/}. . j 
Il ne fc petit ritn de plus )oly Cecyfc 
petit dirt beau, le ffay bien de qui 4 
entend paiier, &c, j 
• Ces fortes de marques, qu'il auoit \ 
accouftumé de faire furies Gompo- ! 
lirions d autruy , font connues de i 
ceux qui le voyoient dans ta vie fe- ; 
crerte, & qui eftoient reccus en fon 
Cabinet, aux heures de &sdiuertif- 
femens. Tant y a que fon Enunenee 
eut la-bonté de ne rien prendre -pout 
foy, de tout ce qu'elle l'eut dans les 
fepr Difcours : Elle dift ingua les 
temps & les lieux ; & rae lit la grâce 



OV DE LÀ COVR. 15 

de confîderer, que quand Ariftippc 
parloit à Mets , elle eftoit encore 
Moniteur de Luçon > & que Mon* 
fîeur de Luynes n'eftoà pas encore 
Conneftable. - 

m 

MAis il n'eft pas temps de ta* 
conter les Auantnres des Dif» 
cours , puis qu'elles ne font pas en» 
core finies , & qu'il leur refte yn 
voyage à faire, aux dernières parties 
du Septentrion. Leur Eloge, non 
plus,ne doit pas eftre tiré du tcfmoi*- 
gnage qu'on a rendu «Feux, en Fran- 
ce & en Italie : Il faut l'attendre du 
jugement qu'en fera URe 1 k e, àla- 
quelle ie les ennoye en Suede.Eftant 
éclairée au point^qu'elle l'eft , elleles 
connoiftra mieux par leur tfianftre, 
x\uc par le rapport d'autruy > & pre*- 
fupposé qu'elle les defirc , il vaut 
mieux contenter d'abord fa curiofité, 
que de laflèr fa patience dans vne 
longue Préface. ■ • * 

N'apportons point tant de façon 
à noftre Prefent, & fiùfons paroiftre 
Ariftippc deuant elle , le plutoft que 
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16 ARISTIPPE . 
nous pourrons. Ne nous amufons 
point à l'Inutile des Dialogues ; Le 
Plus fouuent il ,embarafle le Necef- 
(àire. Il fc pert trop de temps au* 
ciuilitez & aux complimens j aux 
bons jours & aux bons foirs. I'ay 
crû qu'il feroit bon de retrancher 
toutes ces fupcrfluirez, & d'apporter 
icy leschofes pures & (impies, cpm- 
me je les conleruay aucc foin > dans 
mes papiers, après les auoir recueil- 
lies, auec plaiur, de la bouche d'A- 
riftippe. 

Mais auant que de paner outre , il 
n y aura point de mal de faire ce que 
feroit Ariftippe, s'il eftoit au "Mon- 
de, & qu'il fuft luy mefme fon Hifto- 
rien. Ayant commencé par vn no m, 
qui -portera bonheur à npftre Vo- 
lume; fans différer dauantage, ren- 
jdons-luy les hommages qui luy font 
deûs. La vertu de Christine 
mérite quelque chofe d'extraordir 
naire : Mais le temps prefent eftpau- 
ure, pour vne telle reconnouTance : 
11 faut luy chercher des honneurs 
dans la vieille Rome , & au Pais des 



OVDELACOVR. 17 
Triomphes. Et pourquoy ne renou- 
nellerons-nous pas en cet endroit 
l'ancien vfagedes Acclamations, qui 
eftoient des Triomphes de tous les 
jours ? Ils ne demandent point de 
pompe, comme les autres, & la def- 
penfe s'en peut faire par la Pauuretc. 

: . . . '■ t * '■: ■ 

QV'OH lOVEDONCjQ^'OH 
BENISSE L A F I L L E DV GRAND 
GVSTAVE, LA GRANDE, L'IN- 
COMPARABLE Christine; 

ÏOVR LES BONS EXEMPLES 
QV'ELLE D OiN N E A V N M'A V- 

vÂis Siècle i povr avoir 
achevé' la gverre, et 
rovR avoir tait la paix, 

POVR SÇAVOIR REGNER , ET 

povr n'ignore r rien de 
c e qv-vu e r i te ,t>' e s t re sçev» 
.C'est Christine qvi s'est 
oppose 7 e a la barbarie, 
qvi revendit, et qvj a re- 
TE M V LES MVSES , QJVI S'EN- 

evyoient.CTest^lleqv^i CON. 

jlOIT iOVVERAINEMENT DES 

Se 1 F. M CES ET des Arts, eu- 
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»8 S. ARIS*TIPPE. ' 

IE MÎT l* PRIX Av^f OWft A- 

oes iD % l'esprit.^ Gomme 

ELLE REÇOIT IfcfeS APRI.AV-! 
D I S S E M E NS D E :^t O V $ 1 E S 
PEVTlES j ELLE REND D£S 

Oracles en tovtes ie9 

Appellerde ses opinions; 
«on pas m es me a la pos- 
TERITE*. • . : 

• - • \ 

i Si cela eft, & fi elle? approuue 
iîK)nLiure,ouilieraafÏMicc àe- l'ap- 
probation publique, xtu iln'ea aura 
pas be foin. Mais il ne faut pas faire 
ce toit au Public» de croire qu'il 
puiflè eftre. id'vn autre auis que 
Ch r i s t i n i . Lie Monde ne vou- 
loir pas defplaire à vné Pexfonne, 
qui luy fait tant d'honneur , & gui 
l'embellir fi fort ; en contredifant la 
mefme Perfonne , qui jage iî faino- 
ment , & qur opine fi biens : : : p 
■i'.'-; ■ : )' ) < c ■ . : . '. .u / s l t - 



DISCO VRS 

PREMIER. 

"Est vnc opinion fingu- 
liere de certains Philofo- 
phes affirmât ifs > Qplc le 
!>*gt ri* bffotn depcrjonncy 
0 <jHt tout et <jHt eft Jeparg de luy , rtt 
Iny fert de rien. Par là ils oftent l'A- 
mitié du nombre des chofes nccclfai- 
rcs,& luy donnent rang fimplemenr, 
parmi celles qui font agréables. Et 
neantmoins de plus honneftes gens 
qu'eux , ie veux dire les Philofophes 
de la Famille de Platon > & de celle 
d'Ariftote,ontcrûque fans l'Amitié, 
la Félicité eftoit imparfaite & de- 
fc&ucufe, 6c la Vertu foible ôc im- 
puiiTante. Ils ont dit que les Amis 
cftoient les plus vtiles, & les plus de- 1 
firabl es des Biens eftrangcrs. Ils les 
ont confiderez , non pas comme les 
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to . ARISTIPPE 
\c'ùcts& les anufements d'vnSageen 
peinture , mais comme les aides & les 
appuis d'vn homme du M onde. 

Il n'y a que Dieu feul,qui foit plei- 
nement consent de foy<-mefme, 8c de 
qui il faille parler en termes Ci hauts 
& fi magmfiquës : Il n'y a que luy> 
qui,eftant riche de fa propre Eflènce» 
jouïïTe d'vne Solitude bien-heureufç 
& abondante en toutes fortes de 
biens; luy qui punTe opérer fans in- 
ftrumens, comme il agit fans trauailj 
luy qui tire tout du dedans de fa na- 
ture , parce que les chofes en font 
fontes de telle façon, qu'elles ne lai£ 
fent pas d'y demeurer. Les Hommes 
au contraire ne peuuent, ni viure, ni 
bien viure ; ni eftre hommes, ni cftre 
heureux , les vns fans les autres. Ils 
font attachez enfemble,par vne com- 
mune neceflité de commerce. Cha- 
que Particulier n'eft pas alU-z de n'e- 
ftre qu'vn , s'il n'dfaye de fe multi- 
plier en quelle forte,par le fecours 
de plufieurs ; & à nous confidercr 
tous en gênerai , il femble que nous - 
ne foyons pas taur des^Corps entiers*' 

. , ...... •■• . * 



OVDELACOVR. 11 
que des Parties coupées que la So- 
ciété réunit. 

; Les Offenfez demandent iuftice, 
lesFoibles ont befoindefupport, les 
affligez de confolation ; mais tous 
ont vniuetfeUement befoinde -con-î, 
feil. Ceft le grand Elément de la Yiçi 
riuile : II n'en; gueres moins necef-. 
faire que l'eau & le feu } & les deuxn 
moyens d'agir, que la Nature nous a 
fournisse rapportent à cette fin; la 

RAISON ET LÀ PAROLE UOUS 

ayant efté données principalement, 
pour le conse il. Les beftes font 
emportées, par la fubite imperuofitç 
de leur naturel, & par laprefencedu 
premier objet.. Les Hommes fe con- j 
duifenr, par ladeliberarion,& parle 
difeouts. Ayant le don de chercher, 
& de choifir, il$ peuuent pafler d'à- , 
bord du Prefent à L'Anenir > & du . 
Premier au Second,pour s'y 
s'ils s'y trouuent bien. 

Les Py rates fe feruent de Confeil: 
Le Confeil eft en vfage parmi les 
Sauuages ; A plus forte raifon parmi 
les Peuples cÙMfâSWtW^fep^r tout, ' 



ai v ARISTITPE 
il feut que les Sages rempruntent, 
d'autruy, parce que loir Sagefle leur, 
doit eftte fufpeOe,àux chofes qui les 
regardent. L'homme eft fi proche de : 
foy-mefme , qu'il ne peut trouuer 
d'entre-deux, ni d'espace libre, pour) 
le débit <lu confcil qu'il dp veut dori-> i 
ner j il ne fçauroit empefeher que les; 
deux Raifons, qui délibèrent en luy,i 
ne fe confondent dans la communia' 
cation, celle qui propofe eftanrtrop? 
rrieflée àuec celte q»i eonckiT.- 

îl fàat donc <jue celuy qui confeil- 
le, fok vne perfonne à part , & di- 
ftin&e de celuy qui eft confciilé. Il » 
faut qu'il y ait vne diftance propor-; 
tronnee , entre les objets-, ôc les fa-' 
coltez qui en iugent j Et comme les 
yeux les plus aigus ne fe peuuent voir 
eux-mcfmes , aufti les iug^mens les 
plus vifs manquent Je clarté,cn lçurî- 
propres interefts. Quelque connoif- • 
fance natutelleque nous ayons , Se - 
quelque lumière qui nous vienne de 
plus haut , nous ne deuons point re- 
jeftèr les moyens humains , ni mef- 
prifer ee.furcroiô de raifoa , oc ce- 
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©tus grand efclairciiïèment de vérité» 
qui (e tire de la Conférence. 

Reconooiuons l'imperfection de 
l'Homme , feparé de l'Homme , Se 
l'auantage qu'a la Société, fur la So- 
litude. Puis que l'Amy de Dieu, de 
le Coadu&eur du Peuple de Dieu, 
{bien qu' vue Muée miraculeufe mar- 
chaft le jour deuant luy ; bien que 
la nuit vne Colonne de feu fift la 
rnefme chofe, Se qu'elles fe pofaflent 
au lieu où il feUoit campée , ) ne laif- 
fa pas de prendre vn Guide , pour 
s'en feruk aux autres dimculrea qui 
pouuoient furuenir en fon voyage ; 
Y aura-t'il quclqu'vn,apres cela, qui 
ne demande des guides , & qui ne 
cherche des aides ? Qni fe fiera de 
rèlle Cotte aux auanragcs de fa «all- 
iance ; qui s'endormira Ci négligem- 
ment fur les faueurs qu'il attend du 
Ciehque de s'imaginer quel'affiftan- 
ce d'autruy luy foit inutile , que de 
croire que fa feule fortune ,^6ç fa 
feule fagefte luy fuffife , pour bien 
gouucrner , & pour bien conduire? 
Ceux qui fe font efteuez au delà 
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de la commune condition des hom- 
mes, y. font montez par quelques 
degrez : Ce n'eft pas le Hazard qui 
les a jertez, au defllis des autres i Ce 
n'eft pas .aufli leur Vertu : qui a tout 
fait , Les Seruices de quelquvn fe 
rencontrent ordinairement , parmi 
les Merueilles de leur: yje. ; & il eft I 
vifible par la fuite de r tous lestemps* 
que les Princes qui ont le plus gair j 
gnc, font ceux qui ont efté le mieux 
fécondez. De tant d'exemples, dont 
il y a f foulé dans les Hiftoités;, je ne 
iveux que celuy , fur lequel nous- 
npus arrcft afmes jkier , ôc qui obli- 
gea fon Altefte à rhc faire parler 
aujourd'huy. 

•,/•■-:• 

X yTEfpafien auoit vefcu fous la 
• V Tyramiie ; & s'eitoit.fauué: pat 
: miracle des mains de Néron. Mais 
il ne fe contenta pas de fon propre 
faltit, après la mort de ceMonlèrei 
Il prit dtl coeur > ,& entreprit datian* 
tage, pour le Bien Public. Voyant 
que d'autres Nerons memçoienr* le 
. Monde, 8c que de nouueaux Moq- 
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ftres fe defchaifnoient il fe hazarda 
de conferuer le monde , en fe fai- 
fifiant de l'Empire. Il embrafla la 

Ï>rote&ion du Peuple Romain, donc 
a fleur eftoit prefque toute tombée, 
par le glaiue , du par le poifon ; & 
le demeurant s'épuifoit chaque jour, 
à remplie les lues & les Cachots. 
Il en fuft pourtant demeure à fa bon- 
ne volonté , & à fes bonnes inten- 
tions : Il euft veû acheuer d'eftein- 
dre toutes les lumières du Sénat , & 
périr la republique deuant fes yeux, 
fans les puûîantes foUicitations , Se 
les viues pourfuitesde Mucien , qui 
luy mit , comme par force , la Cou- 
ronne fur la tefte, & le fit Empereur, 

en defpit de luy. 

11 efbranla premièrement lefprit 
de Vefpafien, qui fe tenoit aux cho- 
fes prèfentes , bien qu'il ne les ap- 
prouuaft pas,& n'ofoiteftreautheur 
du changement qu'il défit oit. Et 
après l'auoir jette dans ritrefolu- 
tion , il le prefla de tant de raifons, 
& le combatit de tant d'éloquence, 
qu'il fut à la fin contraint de faire le 
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rcfte du chemin , & de s'engager, 
dans la Caufe Publique , parvne ou- 
verte déclaration. 

Or il eft be foin de fçauoir, que ce 
Muciert n'eftoit pas homme à n'ap- 
porter dans vn Parti > que de belles 
paroles , & de bons defîrs. D'abord 
il fortifia Vefpafien d'hommes Se 
d'argent ; Il luy acquit des Ptouin- 
ces , & luy amena des Légions. Il 
n'efpargna point fa perfonne , quand 
il crue qu'il faloit payer delà vie, & 
voulut eftre l'Exécuteur de là pluf- 
part des chofes > dont il auoit efté le 
Confeiller.' 

-■ Les Princes à faire ne peuvent (è 
palier de ces gens-là , & les Princes 
fàicsen ont grand befoin. Il n'y' en 
à iamais eu de Ci fort, qui de fa feule 
force ait pu porter le faix de tout le 
<jouuernement } Iamais eu de fi ja- 
loux de fon authoritc, qui ait pu ré- 
gner tout féal, 8c, eftre véritablement 
Monarque t à prendre le mot dans la 
' rigueur de fa lignification. Audi eft- 
ce vn jeu 8c vne inuentidn des Pla- 
toniciens , pour flater k Royauté, & 
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h mettre au defliisde la condition 
humaine , de dire f ue Dieu ddnnoit 
deux efprits aux Roys pour bîén gouuer- 
rier. Platon fe joiiefouuent de la for- 
te : Il Philofophe poétiquement , Se 
méfie laFable dans la Théologie. Ce 
double Efprit eft de fa façon j & il 
vaut encore mieux l'expliquer de 
FEfprit du Roy , & de celuy de fort 
Confident , que d'auoir recours aux 
Miracles , qu'il ne faut employer 
qu'en cas de neceflité » non pas mef- 
me pour l'honneur & pour la gloire 
de s Roys. 1 ' : 

Il - èft certain qu'ils onr vn fardeau 
(i difproportionné à la foiblelfe d'vn 
Seul , que s'ils ne s'appuyoient fur 
plufieurs, ils feroient vne cheute,dés 
le premier pas qu'ils voudroient fai- 
re. S'ils n'appelloient leurs Amis à 
leur fecours, & s'ils ne diiufoientla 
- malfe du -Monde , ils feroient bien- 
toft punis de la témérité de leur am- 
bition , & accablez de la pefanteut 
<Je leur fortune. La multitude des 
foins qui leur viennent de toutei 
parts , ne leur laiflèroient pas la rc£ 

B 
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piration libre : la foule des affaires 
les eft oufferoit,à la première audien- 
ce qu'ils voudroienc donner. 

Il y a diuers degrez de Seruiteurs, 
qui trouuenc tous leur place , dans 
l'adminiftration de l'Eftat. Il y a 
des Efprits d'vne médiocre capacité, 
qui défrichent, qui préparent , qui 
entament les affaires, ils font bons à 
commencer la befogne. Ils font les 
chemins, & oftent les difficultez » 
qui font à l'entour des chofes. Le 
Prince met ces Efprits à cous les 
jours , & fe defebarge fur eux , des 
plus groffieres fondions de la 
Royauté. 

11 y a d'autres efprits d'vne plus 
haute eleuation , à qui il peut fier de 
plus importans emplois, & donner 
vne plus noble part en fes deflèins. 
Ceux-cy gouuernent fous Iuy , Se 
aueque iuy , & ne font pas mauuais 
Pilotes, dans les Saifons douces, Se 
fur les Mers peu agitées. 

Mais que le Prince eft heureux Se 
que le Ciel l'aime, s'il fe renconrre, 
en fon temps, des Efprits du premier 
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Ordre } des Ames égales aux Intelli- 
gences> en lumière, en force, en fu- 
blimirc, des Hommes que Dieu crée 
exprès , & qu'il entioye extraordi- 
nairement, pour preuenir , ou pour 
forcer les maux de leur Siècle* pour 
empefeher ou pour calmer les ora- 
ges de leur Patrie, i . 

Ce font les Anges tutelaires des 
Royaumes , & les Efprits familiers 
des Roys. Ce font les Seconds des 
Alexandres & des Cefars. Ils fou- 
lagent le Prince, dans fes grands 
tcauaux : Ils partagent aueque luy les 
falutaires inquiétudes , fans lefquel- 
les le Monde n'auroitpoint de tran- 
quillité. Si dans les Eftats où nous 
viuons , nous auons de ces gens-là, 
beniflons leurs Veilles, qui font fi. 
neceflaires au Repos publie, & fous 
la protection desquelles nous dor- 
mons feurement , & à noftre aifè. 
Ces excellentes Veilles ne feroient- 
eîlcs point caufe,Monfeîgneur, que 
lcsfPo'ctes Grecs ont donné à la Nt:it 
le nom de sage et de con- 
seillère ils viens de me l'ima- 
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ginerj & les Grammairiens donnent 
bien quelquefois aux Poètes des ex- 
plications plus éloignées. 

Les Poètes ( Voftre Alteûe le fçait 
mieux que moy )ont efté les plus an- 
ciens Précepteurs du genre humain. 
Ils luy ont enfeigne les: premiers 
principes de la Politique ; & de la 
Morale. Icy donc » comme ailleurs» 
ils ont defeouoert & marqué du 
doigt la Vérité : Les Philofophes 
l'ont depuis eftalée & mife en.fqn 
jour. Ayant reconnu cette neceffite 
de Société, & ce défaut qui fe trou-, 
ue dans la Solitude , outre leur lu- 

• 

puer Lonfiiller, & leur M inertie Coït'- 
ftiQere } outre les Dieux & les Dé- 
mons , dont ils ont accompagne 
leurs Héros, ils leur ont encore don- 
né des Hommes, pour lesaflïfter en 
leurs entreprifes, ou d'autres Héros» 
pour entreprendre & pour agir auec 
eux. 

A mefure qu'Hercule coupe les 
teftes de l'Hydre , Iolas y applique 
le feu > afin de les empefeher de re- 
naiftre. Diomede ne fait rien , fans 

» — . 
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Vlyfle. /Les ââaonsid'Agamemnota 
mitent des confeils de Neftor : Et 
ce Prince, ayant à foire vn fouhait, 
q ni -comprenne te as les autres, ne de - 
fire, «ny'deplus pûïffances forces que 
les donnes, nyddes sicheCes qu'il -n'aw 
uoit pas , ny la deftruction ded'£m- 
pire d'A{ie,ny l'accrditïcment dé ce- 
luy de Grèce, mais feulement dix 
hommts fâftffîmfindrUilrtes à Neftor; 
Agametnnôn nôûs montrant-, par 
là , que -dans la crainte qu'il auoit 
de pérore Neftor , véu Textremè 
vicillelTe où il eftoit, il apprehendoic 
de manquer de jgens, pour mettre erj 
fa placëj&Homerenousfaifant voi'ri 
qu'vn Neftor fe peut quelques-fois 
t.rouuer en vn Siècle , mais que dix 
Neftor ne fe peuuent que fouhaiter. 

Ce fouhait n'a point fait de tort à 
la bonne renommée d'Agamemnonr 
La Grèce ne luy a point reproché de 
s'eftre laiflfé gouuerner à Neftor: 
Pour cela , le Roy des Roys n'a pai 
efté eftimé moins fage , ny moins di- 
gne de la fouueraine Authorité. Au 
contraire, c'eft vu Axiome dans lé 

. B uj l 
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Politique, qui palTe pour vne prxv 
portion d'éternelle vérité, & qui eft 
auflî vieux que la Politique mefme. 
QvJvn Prince mal-habile 
ne sçavroit estre > ni 

BIEN C O N S EILLE 1 ) NI BIEN 
SERVI. 

Que fi receuoir confeil , prefup- 
pofe quelque auantage, du codé de 
celuy qui" le donne , l'infériorité dç 
la part de celuy qui le reçoit, ne laif- 
fe pas d'auoir fon mérite. Il eft à 
fon tour le Supérieur : Il reprend la 

r:emiere place, quand il met la main 
l'œuure , & que , par l'exécution 
des chofes délibérées , il change les 
règles en exemples, & les belles pa^ 
loles en bon effets. Car quoy qu'on 
ait dit autrefois à Rome , Que Lt- 
Uu* eflott le Poète* & cjue Scipion efloit 
VAfteur , & qu'il foit vray que celuy 1 
qui côpofeles Vers agit plus noble- 
ment que celuy qui les tecîte-, il n'eft 
pas pourtant vray que la Perfonne, , 
qui exécute les entreprifes glorieu- 
fes , produife vne opération moins 
releuce que celles, qui feulement les ' 
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confeille. Le Confeiller ne confet- 
uefon auantage, que dans les com- 
lïiencemens des Chofes , mais il le 
perd dans l'euenement : Et dans les 
commencemens mcfmcs, il ne l'a 
pas tout entier , celuy qui eft con- 
cilie, ne demeurant pas inutile de 
fans mouuement , tandis que dure 
l'action de celuy qui le confeille. 

La Nature femble nous monftrer 
ce que nous difons, & en a formé je 
ne Içay quel crayon dans l'ame de 
l'Homme, où llntelled, qu'on nom- 
me patient , & qui eft le fiege de la 
doctrine, quoy qu'il foit éclairé, par 
la lumière de l'intellect ^qui agit, ne 
fouffre pas néant m oins de telle for- 
te , que de fon chef auffi il n'agilîè. 
11 juge de laconnoûTance qu'il a ré- 
cent" : Il tourné, il remué , il dcfplie, 
il eftale en luy mefme cette connoif- 
fance. Apres l'auoir comparée aux 
autres , il en recueille" des confe- 
quences & des concluions. Et ainft 
on peut dire, qu'il trauaille en com- 
pagnie : Et s'il pâtit , c'eft de la plus 
belle efpece de paflîon, qui ne gaftç 

• • • 
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34 AÎUSTIPPE 
& ne corrompt pas » comme celle 
d'vne piaye, ou d'vne bruflure , mais 
qui acheue & qui perfectionne» 
comme celle de l'illumination en 
l'Air, & de la réception des images 
dans les yeux. 

Parlons moins fubtillement, Ôc 
d'vne manière plus populaire. Con- 
cluons qu'il eft necefikire d'auoir des 
mains, pour s'aider vtilement des 
outils ; & d'auoir de la prudence» 
pour vfer comme il faut de celle 
d'autruy. La Sagefle elle-mefme eft 
irrefolu'é & peu aflèurée, quand elle 
manque d'approbation» & qu'elle eft 
reduicte à fon propre tefraoignage. 
Le raifonnement concerté ne nuit 
point à la première apprehentioa 
que nous auons de la vérité des cho- 
fes , &c noftee Ariftote dit là deflus» 
que le fel ne fait point de mal au poiffon 
de mer , & «pu* l'huile ajfaifinne les 
eliues. Le Courtifàn eftordi & in- 
teretfe, met toutes les affaires en de- 
fordre,ruïne au lieu d'édifier : Mais * 
V le Mihiftre fage& (îdelc, qui diuife 

également fon affection^ntre le Roy 
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& l'Eftat, rend de tres-grands ferm- 
ées à l'vn & à l'autre, ôc fe peur di- 
re, à monauis, aueque raifbh , le 

TEMPERAMENT DE LA 1»VIS- 
SANCE D'vN SEVL, ET LE BIEN 

COMMVK DE LA RePVBLI- 
QVE. 

Mais mon oppinion particulière 
feroit peu de chofe , & n'auroit pas 
alîez de force, pour former & con- 
clure ce Difcours , fi je ne la con- 
firmois par la reconnouTance publi- 
que, enuers des perfonnes fi vtiles 
au bien gênerai du Monde , & par 
les preuues éclatantes d'affection & 
d*eftime , que les Princes ont ren- 
dues eux mefmes , à la iajgefîc , & à 
la fidélité de leurs Miniftres. 

le lame la Grèce, où ils ont règne 
aueque les Roys ; le lame la Perfe* 
où les Roys ont règne' par eux , & 
où ils eftoienr nommez tes yeux du 
Ro)i c'eft à dire,comme l'explique vn 
excellent homme , les yeux du Roy, 
toujours ou uers & toujours veillans». 
poui le falut du Royaume 5 qui re- 
gardent en menue temps , deuant, 

B v 
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derrière, àdroir, & à gaucher 

le m'arrefte à Rome , où les Em- 
pereurs voulant corriger l'amertume 
qui fe rrouue dans les mors de ferui- 
tude & de fujetion , onr honnoré 
pareils Seruireurs du rirre d'Amis, 
Il les ont appeliez leurs Compagnons ; 
qnelqucsfois les Compagnons de leurs 
peines* les Compagnons de leurs guerres, 
& de leurs viiïoires , & ont mefme 
trouuébon que le Peuple les appel- 
laft ainfî. 

Ils leur onr fair ériger des Statues, 
vis à vis des leurs. Ils les ont fair de- 
pofitaires de leur Efpée, auec per- 
million de s'en fe.ruir contre eux- 
melmes , Ci le bien de l'Eftat le re- 
que,roit , & s'ils fe rendoient indi- 
gnes de leur puiuance. Ils ont fait 
battre de la monnoye , où eftoit l'I- 
mage d'vn General de leurs Armées» 
& ces paroles à l'entour , Beli- 

2AIRE IA GLOIRE DEsRo- 

m a i n s ; Et on voit encore aujour- 
d'huy vne Médaille d'argent , d'vn 
codé de laquelle eft reprefentée la 
figure de Valentinien , & de l'autre 
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coftc celle d'vn de fes Sujets , affis 
dans la Chaire Confulaire , tenant 
des papiers en la main droitte, & en 
la gauche vn bafton, auec vn Aigle 
perché delfus. On peut voir aufli 
dans rHiftoire> Augufte,ce fuperbe 
Monument , confacré à la mémoire 
d Vn grand Mini ftre, a Mi si t h e 'b 
le père des Prince s, et le 

TVTEVR DE LA RePVBLTQV_E. 

L'infcription eft finguliere, & la 
qualité de <Per* du Prince , n'eft pas 
comme, pour ce temps-là , le iiege 
ni l'Empire n'ayant pas encore efte 
transféré de Rome à Conftantino- 
ple ; car après que cela fut , cette 
qualité fut comme érigée en titre 
d'office , & on appeHoit vulgaire- 
ment ceux qui auoient la principale 
direction des affaires* les Pères 
de l'Empire , et de l'Emte- 
Revr. 

L'Hiftoicc efcrite> depuis Con- 
ftantin , ne parle d'autre chofe que 
de cette Dignité dn Patrictat. La 
Po'ciie mcfme ne s'en eft pasteue j & 
il y a encoie des Vers moqueurs, 

A vj 
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membres de l*Egli(e» d'Eftrangers Se 



rauant, j'ay penlc qu'il» pouuoient 
auoir emprunte ce terme des Lettres 
Saintes, & du Difcours du Patriarche 
Iofeph. 

Ce grand Miniftre Ce gIorifie,dans 
laGenefe, qveDiev l'a donne* 
povrPere a Ph a raon, (quoy 
que peut-eftreil fuft plus jeune que 
luy )qv'ii a este' establi 
Prince de tovte laMai- 
son Royale, et Seignevr 
DE to vt ie païs d'Egypte r 
Et les mermes Lettres Saintes nous* 
apprennent, vn peu deuant, que 
Pharaon tira fa bague de fon doigt» 
& la mit eh celuy de Iofeph ; qu'il le 
fit monter fur vn Chariot <le nïom- 
phe v > qu'il fit raite commandement 
par vn cri, public que tout le monde 
te proftçrnaft deuant luy •, qu'il luy 
dit en pleine & générale alïômblée» 
tv es, ne plvs ne moins. 
QvePharaon* et ie n'a y 

RIEN QVE MOnNoM>ET MOI* 

Throsne pi Y S QJ e Tôïl 




40 ÀRI5TIPPE 

11 ne fe peur rien adjoufter à vn fî 
iiluftre tefmoignage du relfentiment 
d'vn Prince bien confeillé : Et je vous 
prie,qu y a-t'il à dire & à s'imaginer, 
après cela ? Vous voyez que la plus 
haute idée, que j'auois pû conceuoir 
de la dignité du Miniftere , eft au- 
thorifée par le plus ancien de tous 
les exemples de cette nature. Il n'y 
a pas moyen d'aller plus loin x dans 
l'Hiftoire j & je vous auoiie , Mon- 
feigneur, que je fens quelque tenta- 
tion de vaine gloire , de ce qu'vn 
grand Prophète m'explique par la 
bouche d'vn grand Roy. 




! 
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DISCOVRS 

DE VXIESME. 

Et te Vérité eftabliei 
que les Roys ne fçau^ 
roient régner fens Mi- 
niftres ; il eft prefquc 
aufli vray , qu'ils ne fçauroient vi- 
ure, fans Fauoris. Le Bien ne s'ar-. 
refte pas au lieu de fafource : 11 veut 
couler & s'efpandre ; Et ce n'eft 
qu vn Bien commencé, s'il ne croift , 
par la communication , & s'il ne s'a- 
cheue , en fe dilarant. Mais adjou- 
tons quelque chofe de plus eftran- 
;e & d'au (îi certain. On nous a af- 
furé il y a long-temps,, de la part de 
laRaifon , quefivn Homme ejlotttcut 
[cul dans le Ciel , ejr cju d ne fufi pas 
en fa pmjfanct d'en faire part à vn an» 
m, il s ennuyer oit de fa propre frtwté, 
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voudrait de/cendre dnCtcl çn Terrn 
^ le dis donc fur ce fondement, que 
les plus fages Princes qui foient au* 
Monde j que les Auguftes & les Àrt- 
tonins » s'ils y reuenoient i que le» 
Conftajitins & les Theodofes, peu- 
uent auoir de légitimes affections, 8c 
aimer raifbnnabiement celuy-cy plus 
que celuy-là. 

QvE CE SOIT VOSTRE PEV- 

PLEjQ^vi soit vostre Fa- 
vori : Cet auis fut donné autres- 
fois à vn Grjnd Prince, mais par vn 
Thilofophe vn peu trop feuere. De 
deffendre aux Roys le plus doux vfa- 
ge de la volonté , & de les defpoiiil- 
1er de la plus humaine des paflïons* 
ceferoit eftre Tyran des Roys, & ne 
leur permettre pas qu'ils fufTent 
hommes : ceferok les lier à la gran- 
deur de leur condition, & les clouer 
fur le Throfne. Quelle rigueur, de 
vouloir qu'ils n'apparoilîent jamais, 
fous vne forme femblable à ta noftre? 
qu'ils ne puiifcnt jamais fe desfaire 
dVne grauité qui les incommode? 

EA-ce yn crinie d auoir vn Confident 
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clans la Compagnie duquel on vien- 
ne chercher du repos après le tra- 
u ail , & des diuertiflèmens après les 
araires? 

La vertu n'a garde d'eftre auftere 
& farouche à ce point là : Elle rie 
- «àeftruir pas la Nature ; Elle en.cor- 
rige feulement l'inperfe&ion } Elle 
(çair rendre juftice ; mais elle fçaie 
aufli faire grâce : Elle donne rang 
dans la Charité à qui que ce foit y 
l'Eftranger y eft receu côrae l'Hofte, 
& le Barbare comme le Grec ; Mais 
elle referue l'Amitié pour le petit 
nombre : Elle n'efpoufe pas tout ce 
qu'elle embralTe. -> 
Dans le Ciel, où Ce trouue les Idées 
& les premières formes des chofes. 
n'y a-t'iipas des regards biert-faifans,. 
& des inclinations fauorablcs , plû-* 
toft pour ceux-cy, que pour ce-ux-là». 
d'où naiflent fur la Terre les Prede- 
ftinez & les Eleus ? N'y a-t*il pas eu 
vne Nation choifie , qui a efté pré- 
férée à toutes les autres Nations ? El- 
le a efté nommée U part ctr l'héritage 
4h Seign^ ur : Le Seigneur luy a dit». 
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Ie seray ton Diev,et TV 
seras mon pevple. Dans la 
Maifon des Patriarches, cette prefe- 
rance e(r toujours tombée d'vn cofté, 
à l'exclufion de tout le refte. Les 
Cadets ont emporté le droit d'Aif- 
nclTe, & les auantages de la Nature 
ont Fait place aux Ordres de Dieu. 

Et quand le Fils de Dieu luy-mef- 
me cft venu au Monde; outre les foi- 
xante & douze Difciples qui eftoient 
de fa fuite , & qui s'auoiioient 
à luy, il a appelle douze Apoftres, 
pour luy rendre vne plus parti- 
culière fujetion , & eftre plus pro- 
ches de fi Perfonne. Entre ceux-là 
mefme, il y en a eu trois, à qui il s'eft 
ouuert plus familièrement qu'aux 
autres : Il leur a monftré des mar- 
ques de fa Diuinité , qu'il auoit ca- 
chées à leurs Compagnons : Il leur 
communiqua beaucoup defecretsde 
l'Aduenir, dans l'agitation de fa pro- 
chaine mort, & parmi les inquiétu- 
des de Ces dernières penfées. 

Encore a-t'il tefmoignc plus de 
tendrefTe pour i'vn des trois , que 
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jour les. deux autres. Saint Iean ne 
fait point de difficulté de fe nommer 
le Cher & le Fauori de Ton Maiftre. 
11 fe glorifie par tout de cette faueur; 
6c il me femble qu'il en vfa auec af- 
fez de liberté , lors qu'il s'endormit > . 
dans le fein d'vn Maiftre fi. grand 6c 
fi redoutable. Confiderez-le dans le 
Tableau de la fainte Cene , & voyez 
comme il repofe fa tefte negligem* 
ment, fur Vn lieu , où les Séraphins 
portent leurs regards, auec reue- 
icnce. 

- Puis , donc , que l'Autheur & le 
confommateur de la Vertu aufli bien 
que de laFoy,a eu fes inclinations & 
fes amitiez, & n'a pas toujours vou- 
lu commander à la Nature;le Prince' 
ne doit point craindre d'aimer, après 
vn Exemple de telle authotité , qui 
luy en donne toute permiffion ; &; 
parles principes d'v ne plusTagePhn 
lofophie, que n'eft celle de Zenon de 
de Chryfippe , il peut eftre fenfible, 
fans qu'on le puilTe dire Intempérant. 
11 faut feulement que les m'ouue- 

mens de fon aroe ioienr juftes Qc 
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bien : réglez. Qu'il fafle du bien §> 
mais qu:il garde de la proportion 
& de la mefure, en la diftribution du 
bien qu'il fait ; Qujii ne pouflè pas 
incontinent, dans le Gon&RvCfeu* 
qui Iuy auroient efte agréables, 4ans 
la conuerfadon.il dodtfairë dïfFeren-: 
ce , entre les perfonhes qui plaifenr» 
3c celles qui font vriles ; entre les 
recreatipns.de Ton Efprin & des ne- 
ceflitezde fon EftatfEk s'a! n'apporte 
vne erande attention, dansl'axamen 
des difrerens fujets qu'il employé , il 
fera des Equiuoques, dont fon Siè- 
cle pâtira , ôcqui luy feront rcpro-> 
chez , par les Siècles- à- venir.- 
* Les Courtifans font ta, mairie re,& : 
le Prince cft l'Ai tifan , qui peut bien, 
rendre cette matière plus belle, mais 
non pas meilleure qu'elle n'eft : Il 
peut y adjoufter des couleurs & de 
la ftçon, par ledefïtis ; mais non pas 
luy donner aucune bonté intérieure: 
Il en peut faire vne Idole, & vnfaux 
Dieu j mais il n'en peut pas faire vn 
Efpriti ni vn habile homme. 

H & voit de ces Idoles , en, païs ' 
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TJ«frne de Chreftieme.il y a toujours 
îu d'indignes Heureux;, toujours des 
Guenuches carefséesdans le Cabinet 
des Roy s , 6i veftues de toile d'or. 
Il y gt eu en Egypte des beftes; fur les 
Autels : Uyaeti par tout des défauts 
Ôc des vices adorez. Ce que je m'en 
vais dire à voftre Àltefle , je l'ay ap* 
pris d'elle, & je le trou uc digne de 
îefprit de Marc-Antoine le Philofo*. 
phe. Il y a vne ^Authoritè awugle & 
rmtete, qui ne connoift, ni n'entend ] qui 
paroifl feulement & qui éblouit ; qui efi 
Xtiute fure authorité ; fans aucun meflan- 
ge de Vertu , ni de Raifon. Il y a des 
Grands qui ne font remarquables , que . 
far leur Grandeur y ejrleur Grandeur e fi 
toute au dehors, & tonte feparée de leur 
ptrfonne. 

Ces Grands , Monfeigneur , me 
font fouiienir de certaines Monta- , 
gnes infru&ueufes > que j'ay vcu'és 
autrefois , allant par le Monde. El- 
les ne prodtiifenr, ni herbe, ni plante: 
Elles totichenr le Ciel, ôc ne feruenc 
de rienàla Terre : Leur fterilite fait 
maudire leur eleuation. Ceux-cy, 
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de mefme, ne font pas moins inuti- 
les, qu'ils font grands j Et je les re- 
garde, comme de vaines monftres du 
pouuoir & de la magnificence des 
Roy s ; comme des Coloflcs qu'ils 
ont eleuez > & des Pyramides qu'ils 
ont bafties. Ce font des fardeaux, Ôc 
des empefchemens de leurs Royau- 
mes , qui pefent à toutes les parties 
de l'Eftat. Ce font des fupernuitez, 
qui occupent plus de place que tou- 
tes les chofes neceffaircs. Cela s'en- 
tend à les confiderer , dans vne foi- 
bleue encore innocente auant 
qu'ils ayent adjoufté l'injuftice de 
leurs a&ions , à l'indignité de leur 
perfonne. 

Voilà les beaux ouurages de la 
Fortune ; Voilà les mefpris & les ex- 
trauagances de cette DeelTe , fans 
yeux & fans jugement , à qui Rome- 
a donné tant de Noms , a dédié 
tant d'Autels. Vous aucz bien ouy » 
parler de quelques Reines hipocon- 
driaques , qui ont eu de l'amour, 
pour vn Nain , & pour vn Maure, 
voire pour vn Taureau, & pour vn 
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Keual : La Fortune eft à peu pre$ 
s l'humeur de ces Princeûes mal- 
Lges ; Elle choifit d'ordinaire le plus 
ûd &c le plus mal-raie : En la deman- ' 
Le de la Preture , elle préfère les ef- 
:rouélles de Vatinius à la Vertu de 
Caton : Pour ne rien dire de pis, elle 
Fait des profuûons > & ne paye pas 
Ces debtes. 

Mais nous parlons d'vn Fantofme, 
lors que nous parlons de la Fortune: 
La force des Aftres , & la neceffitc ' 
du Deftin, font encore d'autres Fan- 
tofmes, que l'opinion des Hommes 
fe forme, & aptes lefquels je ne fuis -i 
pas d'auis de courir.Cherchons quel- 
que caufe plus apparente de cette 
faueur, qui femble n'auoir point de 
caufe, & voyôs à peu près quelleft la 1 
naifsâcede cette mauuaife Authoritc. 

Ce que nous cherchons feroit-ce 
point vn tranfport de paillon , qui 
fort fans raifonnement , de la partie 
animale, & s'arrefte au premier ob- 
jet qui plaift , & à la première fatis- 
fadion de la volonté ? , 
Set oit-ce point vn jeu , & vnc 

r 
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fantaifîe de la Punfance } vn exerci- 
ce, Se vne occupation de la Royau- 
té, qui prend plaifir af faire des chp- 
fes eftranges ; à eftonner le Mondé 
par dés Prodiges ; à changer le deftin 
des Petits Se des Miferabïes -, à pein* 
dre & à dorer de la boiïe ? 

N'efkce point, au contraire, vne 
erreur ferieufe & délibérée, vne 
tromperie de bonne foy , faite à foy- 
mefme pair foy-mefme ; aidée par 
l'impofture de l'apparence , qui def- 
guife quelquefois les hommes de tel- 
le force , qu'ils ne font reconnoiflà- 
blés qu'à Dieu ? Il eft certain que le 
plus forment ils pottent des marques 
fi douteufes , & ce qui patoift d'eux 
eft Ci faux, qu'il n'y a que Celuy qui 
les a faits, qui feache leur véritable 
prix. - 

Mais l'Erfet que nous auons tant 
de peine à tirer de l'obfcurité des 
Caufes, ne feroit-ce point vn prefent 
de l'Occafion î Car d'ordinaire elle 
offre aux Princes des Seruiceurs j El- 
le les oblige à prendre ce qu'ils trou- 
uent à leur main, Se ce qui leur parte 

deuanc 
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deuant les yeux. Leur impatience ne 
pouuant fouffrir de retardement, ÔC 
leur mollette eftant ennemie de tou- 
te forte de peine ; pour s'efpargner 
les longueurs de la recherche, & les 
dirlicultez du choix , ils mettent en 
oeuure les inftrumens les plus pro- 
ches , Se gardent * par çouftume , 
ceux qu'il» n-aupient pris que, par 
rencontre. 

Pour conclufion , cette Faueur 
qui s'eleue fi haut, fans auoir défou- 
lement , ne feroit-çe point plutoft 
vn effet de l'amour propre , & vnc 
complaifance , que perfonne ne re-' 
fufe à fes opinions î Ne (êroit-ce 
point noftre honneur , que nous 
croyons engage dans Ja perfection dé 
noftre Outtfage i Ne (èroit-ce point 
vnlcuain de cet orgueil naturel, ca- 
ché dans i'efprit des hommes, &qui 
enfle particulièrement le cœur des 
Roys, quand il elt queftiorf de main- 
tenir vne faute qu'ils ont faite, & 
<te ne pas . auo'ùer qu'ils peuuent 
faillir. 

Qaoy que puilte eftre cette Fa- 

C 
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uctir, ce n'eft point vne créature de 
la Vertu ; non pas mefmë de la Ver- 
tu du Sang : Le rtiérite n'y a point de 
• part ; non pas rhëfthe le mérite de 
la Race, Les Affranchis de Clau- 
dius -, les Valets des Enfans de Con- 
ftantin, les Gouuerneurs des'Ehftns 
de Theodofeiles Eufebes "&-les Eu- 
f ropes ne-fbnt point cte légitimes Fac- 
tions , & beaucoup moins de légiti- 
mes Miniftres. Et certes, ) ? ay pitié 
de- l'Empire y &* j'ay ;hbnte pour 
l'Empereur cjuand ' jè' ycfy l'Empire 
& i'Empeïèut;4a'^tfés mains' feruP* 
les & mercenâiîiesi * * ' rr ' '' f ' r; ' 
le vôy, auec horreur, c6$Mlams 
• fpe&acks des Règnes infortunez, 
ct& prôdudiidn^ ^riftrSeufes v deà 
ifiMtt}ift- Ttfrtps* /r £ éitffi;ztàiigUs> ! 

pléitîs de tertebïês vMalhedreu^ 
en Princes , & fteriles d'Hdmmes^ 
Et , à voftre âuis, f â-t'il eu de Soli- * < 
taire fi éloigné de là Goifr , & pre- ^ 
nant fi peiï de part auJrchofes du" 
Monde,' qui ait pu regarde^, fans* 
defpit,ies chofes rellement hors de* 
leur place, de le Monde renuerfé de 

■ * \ 
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cette forte ? Y a-ril eu de û tranquil- 
le Contemplatif, qui ait pil voir fans 
émotion , des gens de néant s'empa- 
rer de la conduite des grands Eftats, 
& s'afleoir au Timon ; bien qu'ils ne 
deuflenr eftrc qu'à la Rame? Cela 
s'eft veii ncantmoins, & atfcz fdn- 
iient. Le Cohfulat a cfté profane 
plus ' d'vne fois , par des perfonnes 
infâmes : Et tel , qui fous vn autre ' 
Règne euft cfté cache, parmi le Ba- 
gage-, a eu le commandement de 
l'Armée 1 . '«"-' * «v iS t « 

; ' Mais outre les Eufcbcs, & les Eu- 
ttopes , I Hiftoire de l'Empire d'O- 
rient ne manque pas" de ces Excm- 
pies honteux. Elle nous monftrc de 
miferablcs Eunuques , <jui n auoicnc 
appas qu'-à ptfgncr des femmes , & 
a filer , erï|ez tout dVn coup en 
Chefs du Confeil , & en Capitaines 
Généraux. Et d'autres Hiftoires plus 
récentes nous 'produifent des Bar- 
biers, des Tailleurs,. des Valets de 
chambre, changez du foir au maria 
en Chambellans, en Ambafladeurs, 
&Ci employez aux plus importantes 
. . ' Cij 
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negotiations Se aux plus illuftw 
£harges <le leur Païs. Ainfi, quoy 
«jue puiflè dire noftre Homme > quj 
admire tant la Cour , & l'Art de la 
Cour, l'Ignorance audacieufe a fou- 
uent prefidé à la conduite des cho- 
fes humaines: Quoy qu'il jure qu'il 
a veû des rayons fufJc vifage de 
Monfieur le Duc de cette fauflè 
lumière eft vne beveiie de fes yeux, 
& vne illufion de fon efprit. Les 
Sots ont fouuent tenu la place des 
Sages , Se vn temps a cfté , où ceux 
qui deuoient di&er les Loix,& pro- 
noncer les Oracles , ne fçauoienr, ni 
lire , ni eferire. 

Ce n'eft pas que leur fens commun 
fift plus net,pour n'eftre enueloppé 
d'aucune cônoiltance eftrangerc. Ils 
n'auoienr, ni les biens naturels, ni les 
biens acquis:lls auoient feulemét ce 
qui fuit d'ordinaire les biens natu- 
rels & les biens acquis > je yeux dire 
la bonne opinion de foy-mefme, ac- 
compagnée du méprisd'autruy.Quoy 
que ce ne foit pas la couftume de 
feauoir les affaires , par reuelation» 

Digitized by Google 



OVDELACOVR. $S 
& qu'il faille les apprendre, par ex- 
périence , ou deuancer l'expérience, 
par la force du raifonnement j ils fe 
perfuadoient que l'Authorité fup- 
pleoir à tout cela, & qu'immédiate- 
ment après leur Promotion , Dieu 
eftoit obligé de leur enuoyer de l'es- 
prit, pour bien gouuerner, & de fa& 
re valoir l'élection du Prince > par la 
fubite illumination de Tes Miniftres. 

Il n*en va pas toutefois amïî 
C'eft tout ce que Dieu a voulu faire, 
pour les Miniftres de fon Fils vnique, 
defqucls nous auons dit quelque 
chofe, au commencement de ce DiC- 
cours. Par là il s'eft moque de la fu- 
pcrbe Philofophie. Il a confondu la 
Prudence humaine ; prenant ces 
Âmes neuues &• groflîeres , pour 
eftre les confidentes de fes fecrets ; 
les rempluTant beaucoup, comme dit 
vn Ancien Chreftien , parce qu'il y 
trouua beaucoup de vuide. Il a tire 
des cabanes & des boutiques , ceux 
qu'il vouloit faire Roys & Docteurs 
des Nations. Il ne faut pas que les 
autres Ignorans prétendent d'eftre 

C iij 
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efclairez <ie la forte j ni qu'au liea 
4c l'efprk cte Prophétie ,. de l'expli- 
cation des Efcritures, & du don des 
Langues, ils attendent du Ciel, la 
connoiffance des chofes paflees > la 
pénétration dans celles de l'auenir,la 
lumière qui debroiiille les. intrigues . 
de la Cour,la fciéce de faire la Quer- 
re, & la dextérité de traitter la Paix. 
Audi d'ordinaire ils reiifliflTent très- 

• 

niai , en vne profeflion qu'ils n'ont 
point apprife , & dans l'exercice de 
laquelle ils fe font jettez indifcrette- 
ment, fans y apporter aucune prepa- 
tàtion de difcipline; fans faire aucun 
fonds d'expérience j fans connoiftrc 
les premiers elemcns de la Sagefle 
ciuile. Il faut de l'adrelfe & de la 
méthode, pour conduire vn Batteau» 
& pour mener vn Chariot. Il faut 
auoir appris les chemins, pour pou- 
uoir feruir de Guide. l'a y veû des 
règles & des préceptes, pour fe bien 
acquitter de la charge de Pprtier,& 
de celle de Concierge , quoy que ce 
foient deux meftiers, qui ne font pas 
extreraenieiit difficiles. Il faut donc 

. ' * r- 
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apprenne tous les Meftiers , & eftu- 
dier tous les Arts, jufquçs aux moin- 
dres, &. aux plus aifez j Et celuy , de 
conduire le genre humain > n'aura 
point befoin d'inftrudHon î On gou- 
uernera le Monde, au hazard Ôc a 
lananture î On jouera à trois dez, le 
falut des Peuples & des Royaumes ? 

C'eft bien tenir indignement la 
place de Dieu : C'eft bien faire le 
Phacton en ce Monde , & difpenfet 
inégalement la lumière & la chaleur, 
fur la face de la Terre : C'efi; courir 
fortune d'en brûler vne partie, & de 
lairter geler l'autre.Les Fauoris igno- 
rans courent chaque iour cette tol> 
tune,& font ,ençe perpétuel danger; 
ie dis de Te perdre, . & de perdre leur 
Pais , lors mefme qu'ils ont rafiné 
leur ignorance,par l'y fage de laCour, 
& que deux ou trois bons fuccez,qui 
viénentde lapure libéralité de Dieu, 
leur donnent bonne opinion d'eux 
mefmes , Sç leur font accroire, qu'ils 
ont fait le bien qu'ils ont receu. 

Toutes leurs a&ions font alors 
des Contre-temps i font de faulTes 
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fnefuresd'vnefuilTe règle. Au lieu de? 
fe fçauoir arrefter à ce Point de TOc- 
cafion, (i recherché par les Sages, ÔC 
û neceftaire pour la perfe&ion des 
affaires, ils vont toujours deuant ou 
après : Ou ils le partent , ou ils n'y 
arriuent pas. Aujourd'huy ils décla- 
rent la Guerre > pat colère $ demain 
ils demandent la Paix , par 1 afcherc. 
ils flattent les Ennemis naturels de là 
Patrie, &: ofïèncentles anciens Allies 
de la Couronne. En Efpagné ils von- 
droierit donner liberté de confeien- 
ce j en France ils voudroient intro- 



nuë&defarmée , & ils fortifient le 
cœur del'Eftat : Il leur prend enuic 
de rafer là Citadelle d'Amiens > & 
d'en baftir vne à Orléans. 

Mais les Elections qu'ils font des 
autres, font bien dignes de celle qui 
a efté faite deux. Pour TAmbaflade 
de Rome , ils propofent au Prince 
vn bon Capitaine de chetfaux légers; 
& quis'eft fignalé en plufieurs com- 
bats. A leur recommandation , on 
met dans les Finances yn vieux P«* 
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digue , qui en fa jeunette a fait cet- 
fion de biens,iriais qui parie admira- 
blement dé l'ùeconomie. Ils deman- 
dent la première Charge de la Iufti* 
ce,pôur vn homme véritablement 
de robbe longue > mais célèbre , par 
le peu de tonnoiflànce qu'il a des 
Lerttes j mais de la Clafïe de celuy 
que nos Pères virent à Paris , quand 
les Ambafîàdenrs de Pologne y ar* 
riuerenr. Ils firent à cet Homme 
leur compliment en Latin > & il les 
pria del'excufer, s'il ne leur refpon- 
deit pas , parce qriil riauoit tamais eu 
la curiofitè d'apprendre h Pohnmis. 

Vous fou friez , Monfeigneur > Se 
vous- vous eftonnez de la grande Lit- 
térature de cet h#mme de robbe lon- 
gue. 11 fâifoit bien d'autres equiuo- 
ques , & on en conte quelques-vns, 
qui ne me femblent pas mal-plaifans. 
Ce fut lui qui crût queSenequc eftofc 
vn Docteur de Droit Canon, 8c que, 
dans fes Liures des Bénéfices, il auoit 
traitté, à plein fonds , des Matières 
Bénéficiâtes. Vn *** de ce temps-là 
luy fit accroire, que la Morée eftoic 
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Pais des Mores j & il n'eft rien de 
Ci vray, qu'il chercha, dans la Carte 
yn jour tout entier la Democratie,& 
f Ariftocratie, penfant les y trouuer, 
coiflmela Pàlmatie, &la Croatie. 
. , Il fait bon eftre fçauant, fous ces 
Regnes-là , & les Mufes ont beau- 
coup à efperer de la protection de 
pareils Miniftrcs. Mais palîbns ou- 
tre , & ne considérons point l'inte- 
lefl: des Mufes , dont le deftin eft 
d'efttepauures & mal-traittees, tous 
toutes fortes de Règnes, Ôc par tou- 
tes fortes de Miniftres. , 

Ceux-cy fe connoùfent en hom- 
mes & en amures., comme vous 
voyez'. Apres auoir diflipé le reuenu 
de l'Eftar , en des de fpenfes mauuai- 
fes , ou ridicules ; afin de paroiftre 
bons Ménagers, ils laiflent perdre 
vue occafion importante , raû.eae 
Cinquante efcus ? qu'ils ne veulent 
pas qu'on baille, pour faire partit vu 
Courier exprès. Ils attendent le jour 
de l'Ordinaire, Se s'imaginent. que 
l'Occaâon l'attendra , aufli bien 
qu'eux, Yn Docteur Politique, qui 

- 
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les a fif¥lez)& qui leur a mis, dans la 
tefte , cinq ou fix mots , de noftrc 
Tacite, pour les alléguer cent fois le 
jour ,{ut toutes chofes , leur a re- 
commandé le Secret, & la piflîmu? 
lation. Cette leçon faite , ils font 
myftere de tout; ils ne s'expliquent 
que par des clins d'œil , & par des 
mouuemensde tefte. Au moins ils 
ne patient plus, qu'à l'oreille f pon 
pas mefme qua.nd ils louent leur 
Maiftre, & qu'ils difent, que c'eft le 
plus grand Prince de la Terre. 

Cette f eligion du Silence eft paf- 
fée dans leur efprir,jufqu'à vne telle 
iupcrftitiotî, qu'ils font fcrupule de 
donner les ordres necelfaires, à ceux 
•qui les doiuenr exécuter} tant ils 
ont peur de dcfcouurir ce qui a elle 
refolu au Gonfeih Us, efeoutent at~ 
.tentiuement vn Alchimifte , qui 
leur promet des montagnes d'or : 
Us rcçoiuent à bras onuerts vn Ban- 
ni, qui leur fait aifee laconquefte de 
fon Pais : Et, fc repofant fur*lafoy de 
l'vn & de l'autre , ils s'embarquent, 
dans yn'e grande Entreprile, & com- 

C vi 
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jnencemcntvnegrofle Guerre, dont 
ils font las , dés le fécond jour. Il» 
font mille autres chofes femblables- 
Et fi ces exemples ne font de ce Siè- 
cle , ils font des Siècles partez : S'il 
n'y a pas eu en France,& en Allema- 
gne de ces Ignorans prefomptueux* 
de ces ridicules Tout-pui flans» il y 
en a eu en Efpagne, & en Italie. 

La mifere du Temps ( il vaut 
mieux aceufer le Temps que le Prin- 
ce ) Cette mifere publique , qui a 
fait faire de la mon noyé de fer & de 
cuir î qui a donné du prix aux plus 
viles enofes , a mis aufli en vfage ces 
gens-là , & les a introduits dans le 
Cabinet des Rois , oè ils ont traifné 
auec eux , toutes les ordures de leur 
naiflance, & toutes les habitudes vi- 
cieufes,dont lés âmes feruiles font 
capables.Cat c'eft ky vn chapit re de 
leur Hiftoire , que nous ne deuons 
pas oublier ; & il eft cerrain que leur 
innocence n'a gueres plus duré à la 
Cour, que celle du premier Homme 
dans le Paradis terreftre. 
* D'abord 3 quoy que peut-eftre ils 

- : 
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ne fufïent pas nez mefchans , ils ont 
crû qu'il falloir le deuenir, & fe font 
défaits de leur confcience, pour 
trauailler , auec moins d'empefche- 
mentaux affaires de l'Eftat. Ils ont 
penfé d ailleurs , que l'orgueil eftoit 
bien-feant à la dignité , que s'ils pa- 
roiflfoient lesmefmes qu'auparauanr,' 
leur condition ne feroit pas tout à 
fait changée, &que la courtoifieles 
remettrait dans l'égalité , de laquel- 
le ils s'eftoient tirez , auec tant de 
peine. Ainfî ils n'ont point appréhen- 
dé de tomber, dans la haine , pour 
euiter le mefpris. Ils fe font fait 
crainde, ne pouuant fe faire refpe- 
&er Ils ont eflimé , qu'il n'y auoit 
point de moyen d'effacer la mémoire 
de leur ancienne bairclfe, que par* 
l'objet prefent de leur tirannie ; ni 
d'empefeher le Peuple de rire de leurs 
infirmiez , qu'en l'occupant à pleu- 
rer fes propres maux , & 'à fe plain- 
dre de leur cruauté. 

Auec ces belles Maximes, & cet- 
te Antipolitique , que ie vousay vn 
peuefbauchéc, ils ont gouuerné le 
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Monde; mais ils l'ont gouuecné d'vnë 
eftrange forte. lis ont renuersé ce 
qu'ils ,vouloient fouftenir, lis* ont 
rompu ce/qu'ils auoient deilèin de 
nouer; Us ont fait autant de ruines , 
qu'ils dcfiroienr faire d'eftablifle- 
ments ; Ils ont gafté autant de cho- 
ies , qu'ils en ont maniées» Les clien- 
tes des Princes, ôç les pertes des 
Eftats ont elle le fuccez de leur Ad- 
miniftration. S'eftans faifis de la 1 
PuiiTance fouueraine , ( ie les conlî- 
dere derechef, dans leur innocente 
infirmité ) il en ont vsé , comme les 
-enfans fe leruent de leurs couteaux,, 
qui s'en bielfent le plus fouuent, 6c 
en offenfent leurs Mères , & leurs 
Nourrices. . 

* r 

QVe U la.temefite de ces gens-là 
n.'apas toufiours îefté malheu- 
reufe : S'ils font arriuez au port, te- 
nant vne route , qui apparemment 
les en eloignoit ; ( car il eft certain 
qu'il fe voit de ces miracles , & i'en 
connois quelques -vns qui fe font 
fauuez , par des a&iQns qui les de-; 
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uoient perdre. ) 11 ne faut pas fe fier 
pourtant à cette Félicité aueugie > 
qui les à guidez : Il faut les regarder, 
comme des Perfonnes tranfportées 
d'vne violente imagination , qui paf- 
fent les riuieres en dormant , lans 
fçauoir nager, & courent par les pré- 
cipices, fans faire vn faux pas. Il faut 
les admirer, Comme des b es- 
te s d iv i ne s , & ne les pas imi- 
ter COMME D.E S ..PERSONNES 

raisonnables. le tiens ce mot 
du bon-homme Alexandre Picolo- 
mini > lors que ie le fus voir, paflant 
à Siene , & que ie le trouuay fur le 
lit verd * donc parle Monfieur de 
Thou. 

Si vous eftes iamais fauoris ( auec 
la permiflion de fon Altefle , j'adref- 
feray ma parole à ces deux ieuncs 
Gentils-hommes qui m'efçourent ) 
re vous propofez point de pareils 
exemples: Ils font très dangereux, 
quoy qu'ils foient très eclatans. Ce 
lonc des Flambeaux allumez fur les 

m 

Efcueils: Ils font faire naufrage[aux 
nouueaux Pilotes.Ce font des Adref- 
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Tes , qui meinent à la mort ceux qui 
les fument ; qui ne (êruent qu'à pi- 
per la Porter ité ; qu'à apprendre aux 
nommes à faillir ; qu'à donner du 
crédit & de la réputation à l'impru- 
dence. 
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DISCO VRS 

TROISIEME. 

Omme ceux que nous 
laiflàfmes hier,manquent 
de la capacité rcquife, & 
ont l'intelligence fort 
courte , & fort l'imitée i il s'en trou- 
ue d'autres, qui l'ont trop vague , & 
trop eftenduë, & qui raifonnent auec 
excez. le parle de ces Spéculatifs, 
qui vifent d'ordinaire au delà du but; 
qui quittent les chemins, pour pren- 
dre les routes ; qui s'égarent , pouf 
arriuer plûtoft où ils vont. 

Appellons-les, s'il vous plaid, des 
tireurs d'ellences. Ils mettent leurs 
auis à l'alambic , & les reduifenr à 
néant , à force de les fubtilifer : Ils 
euaporent en fumée les plus folides 
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affaires. Difons que ce font des He2 
rëtiques d'Eftaty qui veulent faire 
dans la Politique , ce qu'Or igene a 
fait dans la Religion. Ils fuitient les 
ombres, &c les images des chofes, au 
lieu 4e s'at|acher,àJeur corps, & 
k leur rcalitë. Ils erftbralferit ja Y tzyt 
femblance , parce qu ils l'ont peinte 
& embellie à leur mode ; mais ils 
rejettent la Vérité , à caufe quelle 
neft pas deleurinuention, &quel~ 
le a lon fondement en elle-melme. 

Ces Meffieurs fe figurent que, pat 
tout il y a du deflein & de la fi- 
nèfle , ôc que toutes les actions des 
hommes font mçditées. Rien ne leur 
pafle,deuant les yeux , dont ils ne 
cherchent le (ens myftiq^ç , & l'ai- 
lçgorique. ils ne s^rreftent jamais à 
la lettre , cesfubtils Interprètes des 
penfées d'autruy. Et quand deux 
Princes s'attaquent de toute leur for- 
ce f ôc de toute la puitfance de leurs 
Eftats, ils croyent qu'ils s'entendent 
enfemble , pour tromper les autres 
VhacQS. Ils font des jugemens pref- 
^ueauiÇplairans^ue ^u^quidU 



* t. 
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foient à Athènes , quon ne Je fiaft pas 
à la mort àu Roy Philippe , & quil ?e- 
(tottfait tuer tout exprès , pour attraper 
les Athéniens. 

On voit par ce mauuais mot juf- 

• qu'où peut aller la mauuaife fubtili- 
té, & quel eft lefprit de la Grèce, &: 
de ces Spéculatifs. Mais il y a eu des 
Spéculatifs en tout Païs. 11 y a tou- 
jours eu des Alchimiftes , & des 
Souffleurs,qui ont diftillé les chofes 
humaines ; qui ont donné plus de li- 
berté qu'ils ne deuoient , à leurs 
conjectures, & à leurs foupçons. 
Parce que Iunius Brutus contrefit le 
Sot , ils ont eif de la desfiance de 
tous les Sots «/ils fefont figurez, que 
tous les Niais imitoient Brutus } que 
la (implicite apparente eftoit vn ar- 
tifice cachée que ceux qui ne fça- 
uoient rien, diilimuloicnt leur ((rien- 
ce * que le (îlence de ceux qui ne din - 
foiejnt trot, couuroit de dangereu- 

• fes penfées . K 

Ccftoit Topinfon qu'auoit vn 
Prince Romain d'vn certain imbê- 
Cille de fon temps, que les Pages 
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fîffloienr,&: que pcrfonne n'eftimoit 
que luy. L'Hiftoire rapporte,?***/ e» 
tpprchendoit les vertus fecrettes ; Se que 
le mefpris vniuerfel de la Cour , Se 
vingt-cinq an* d'impertinences , ou 
faites , ou dites , à la face du grand 
Monde , ne l'auoient pu aflurer de 
cet homme-là. 

Du mefme Principe» de faufle fub- 
tilité j font nées ces Vifions, que 
noftre homme trouue fi ingenieufes, 
& qui me femblent fi redicules; qûe 
les Docteurs admirent, Se que ie ne! 
puis fouffrir. En cet endroit Ariftip- 
pe adreflànt fa parole aux deux Gen- 
tilshommes, qui l'efcoutoient ? Pen- 
fez-vous , leur dit-il , comme ces 
Dofkcurs fubtils, qu'Annibal ne vou- 
lut pas prendre Rome , de peur de 
n'eftre plus vtile à Carthâge , Se defe 
voir obligé , par là , à finir la guerre» 
qu'il auoit deffein de perpétuer ? A 
voftre auis , Augufte enoi fit-il Tibè- 
re pour fon SuccelTeur, afin de Ce fai- 
re regretter , & rechercher de la 
gloire après fa mort , par la compa- 
raifon d'vne Vie > qui dcuoit eftre & 
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différente de la tienne ? Vous imagi- 
nez-vous que le confeil qu'on trou-. 
ua dans fes Mémoires, dé mettre des 
bornes à l'Empire, fut vn effet de Ton 
"enuie , contre fa Pofterirc î Auojt-il 
peur , qu'vn iour vn autre Homme 
fuft plus grand Seigneur que luy , 

ôc commandaft à plus de SujetSîEft- 
il croyable que le mefme Augufte ne j 
faifoit l'amou r, que par maxime d'E» j 
ftat , & ne voyoit les Dames de Ro- j 
me , que pour apprendre le fecret de j 
leurs Maris ? Y a t'il de l'apparence,; ' 
que fon ame ne fe remuaft que par 
reigle , & par compas j que toutes 
fes actions hiflènt fi guindées» & tous 
fes vices fi eftudiez ? 

A mon auis , c'eft faire le Monde 
plus fin qu'il n'eft. C'eft interpréter 
les Princes , comme quelques Gram- 
mairiens cxpliquent*Homcre : Ils 
y trouuent ce qui n'y eft pas, & l'ac- 
cufent d'eftre Philofophe & Méde- 
cin , en des endroits , où il n'eft que 
Faifeux*de contes &»de chanfons. 
Contentons nous quelquefois du 
fêns littéral Ne cherchons pas vn Sa- 
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crement fous chaque fyllabe , & fous 
chaque point Ne foyons pas fi in- 
dulgens ànoftre efprit, ni fi curieux, 
dansceluy d'autruy. Il ne faut pas 
aller quérir fi loin la vérité, ni pren- 
dre les chofes de fi haut. Il ne fauc 
pas rappotter à des caules reculées * 
& aux Confeils du Siècle paf&e i des 
fuccez , oii artiuez fikrufrement, ou 
à qui vnelegere{ocCafion aura don- 
nélieu. " /■ 1 

: Les Stoïques > qui n'ont pas vou- 
lu ytjHvnepùil^ remua/l* 
fans ordre pariiculterde la^ProHtdence^ 
ni que le Sage (eteajh te doigt , fans 
congé de JaThUofophté j ne jugeôient 
pas plus auantageufement de Dieu, 
& de la perfoime >p4us proche de 
Djcu'i <|ue!ices' Raânëuvs* f prefu- f 
ment d'vn homme** qui cft touliènE 
idàinSique 'i%diocrc4 qui aa que 
le-quart, ou la -moiric de la partie 
railbnnablc ; 'qui de fa vie ne fongea 
à cftre Sagpy>Brà s'approcher de 
Dieu, il ay a point de moyen > qu'ils 
ajuffcent leurs opinions à noftre com- 
mune capacité : Us ne peuuent def* 
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cendre iufques à nous. Dans le juge- x 
ment qu'ils font des hommes , ils ne 
peuuerit prefuppofèr viie infitmitc* 
humaine , c'eft à dire » vn principe' 
d'erreurs & de fautes : vnè maladie 
de là naiflance , de laquelle Alexan- 
dre 8c CeiV ne font pas exemps ; vn 
défaut qui traifrie apresfôy tant d'au-^ 
très défauts,, en la Pçrfpnnéde's plus" 
Parfaits yen la conduite des : plus Sà^ 
ses ; & en celle de Salomon mefme , 

fi vous le voulez. . ' 

Les Grands cùenemens né font pas 
toufiours prpdùits » ; par les ^ràhdés 
caufes. Les reflbrts font cachez l { Sc l 
les machines paroiiTent. : Et qùarid 
on vient à defcouurir ces reflbrtsV 
on s'eftonhe de les voir fi 'faibles* 8?' 
fi petits. On a hérite de la haute qpi-- 
nion qu'on en audit èueYVne jalon-*"; 
fie d'amour, entre des perfonnes par- 
ticulières , a'efte la matière d vnè 
guerre générale. Des Noms baillez 
ou pris par hazard ; les Vçrds & lés r 
Rouges des Icuxdu CirquCi ; ontfdi>' 
roc les Partis & les fadious , qui but' 
déchiré l'Empiré. Le mot ou le corps 

j 
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d'vne Deuife j la façon d'vne Liurée; 
le rapport d'vn Domeftique; vn con- 
te fait au Couché du Roy , ne (ont 
rien en apparence , & par ce Rien 
commancent les Tragédies, dans les- 
quelles on verfera tant de fang , & 
on verra fauter tant de teftes. Ce 
a'eft qu'vn nuage qui pane , & vne 
tache qui pane, en vn coin de l'air, 
qui s'y perdpluftoft qu'elle ne s'y ar- 
refte. Et neantmoins , c'en; cette lé- 
gère vapeur , c'eft cette nuée pref • 
que imperceptible , qui excitera les 
fatales tempeftes que les Eftats fenti- 
ront , & qui ébranlera le Monde , 
iufqu aux fondernens. On s'eft ima- 
giné autrefois , que c'eftoit les inte- 
refts des Maiftres , qui mettoient en 
feu toute la Terre > & c'eftioient les 
paffions des Valets. , * 
~ le ne doute point que le Roy de 
Perte ne prift des prétextes tres-fpc- 
cieux, pour juftifier, fes armes, quand 
il vint en Grèce , Se que fes Manifè- 
ftes ne diflent merueillcs de fes inten-, 
tions. Il ne manqua pas de Pretcn- • 
dons ni de Droits. Il n'oublia pas , 

* » ■ 

que 
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que le grand Roy ne venoit que pour 
chaftietles Tyrans î & qu'il appor- 
tent aux Peuples vrie riche Se abon- 
dante liberté , au lieu de leur maigre 
& fteriie feruitude. 11 falfifia fon def- 
fein , en plulîeurs autres façons , Se 
jura , peut-eftre , que ce deflein luy 
auoit efté infpiré immédiatement des 
Dieux immortels , & que le Soleil 
en eftoit le premier autheur. Cepen- 
dant quelques Marrifeftes qu'il fift 
voler , & quelque couleur de Iufti* 
ce Se de Religion qu'il donnaft à foti 
Entreprife, voicy la vérité de lai 
chofe. 

V n Médecin Grec , domeftique de 
la Reine > ayant enuie de reuoir te? 
Port de Pyréc, & de manger des fi- 
gues d'Athènes » mit cette fàmaifte 
de guerrev dans la tefte de fa Mai- 
{trèfle , & la porta à y faire refoudre 
fon Mary. Si bien que le Roy des 
Rois, le poilTant Se redoutablé Xcr-*. 
îèes ne leua vne atmee de trois cens 

„ » ■ 

mille Combattans , ne coupa les 
Montaignes , ne tarit les Riuieres » 
ne combla la Mer, que pour con* 

P 
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duire vn Charlacan en fon Païs. Il 

me femble que ce salant-homme 

pouuoit bien faire (on voyage à 

moins de frais , & en plus petite 

compagnie. 

Mais il me vienC de fouuenir>Mon- 
feigneur,d'vne autre chofe qui méri- 
te d'eftre fçeuë, & que vous ne trou- 
uerez pas mal plaifanre. Elle arriua 
au Royaume de Macédoine , plus de 
quatre-vingts ans,dcuant la naifïàn- 
cedu Roy Philippe; au temps de 
cette fameufe Conjuration, qui d' vu 
Eftat en fit deux , &c qui partagea 
la Cour> les Villes & les Familles. . 
: Ce fut la Femme de Meleagre, 
Gouuerneur d'vne place frontière » 
êc General de la Cauallerie , qui jet- 
ta fon Mati dans h reuolte, de cer- 
tes pour vn fort digne fujet» Sur le 
rapport qui fut fait au Roy de l'ef- 
prit & de lagalanterie de cetteJFem- 
me , il luy prit enuic de la voir va 
iour en particulier : Il ne luy fut pas 
difficile d'obtenir d'elle , vne faueur 
qu'elle accordoit aisément à de 
moins grands Seigneurs, .& de moins 

si 
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honneftes gens que luy. Elle n'auoit 
pas accouftumc de lalfer la confian- 
ce de fes Amans , ni de faire mourir 
perfonne de defefpoir. Le Roy s'e- 
ftant donc rendu à l'aflîgnatiori, 
qu'elle luy donna > & par malheur, 
ne l'ayanr pas trouuée telle qu'il fe 
l'eftoit figurée, il luy tefmoigna d'a- 
bord Ton degouflr, & fe fepara d'elle, 
prefque aufli-toft , auec peu de fa- 
tisfa&ion. Cet affront fut fenti fi vi- 
ucment par celle qui le reçeat, & qui 
n'auoit pas mauuaifc opinion de fort 
mérite , qu'elle protefta à l'heure 
mefme de s'en venger. Et ne le pou- 
uant mieux faire qu'en corrompant 
la fidélité de fon mari , & le defbau- 
chant du feruice de fon Maiftre, elle, 
y fa pour cela de tous les charmes de£ 
fon cfprit , Se de fon vifage. Elle, 
employa , fur vne ame crédule , les 
plus fubtiles inuentions , dont cft ca- 
pable vne ame artificieufe.Et ne dou- 
tez point que dans la chaleur de fa; 
vengeance , elle n'euft voulu auoic. 
vne infinité de Maris , pour faire vne 
infinité d'Ennemis au Roy > & poux 



- 
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tirer raifon , auec plus d'efpées , de 
l'o^ènce quelle croyoit en auoit rc- 
çeu'c. 

. Ainfi Meleagre quitta le feruice du 
Roy , & s'embarqua dans le party 
du Tyran, fans fçauoir par quel mou- 
uement il y eftoit pouflc , ni quelle 
paffion il vengeoit. Il joiioit vn 
perfonnage qu'il n'entendoit point : 
Il eftoit le Soldat de fa Femme , 
& penfoit eftre vn des principaux 
Chers de la Ligue. Par là on peut 
Toit , qu'il cft aisé de fe tromper, 
dans le jugement: qu'on fait des 
adions des hommes , puis que les 
hommes mefmes, qui les font*» y font 
les premiers trompez; puis qu'ils n'en 
içauentpas toujours la vraye caufe. 
Ils font fouuent inftrumens aueugles, 
& fans connouTance , de l'intereft , 
ou de la paffion d'autruy. 

Les Spéculatifs de Macédoine nç 
manquèrent pas de publier de plau- 
fibles,& de fpecieufes raifons, de 
la reuolte de Meleagre. Les vns di- 
rent , qu'vn reproche , que le Roy I 
luy auoit fait, en prefence de* Am^ i 
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baflàdeurs de ThefTalie , luy entra & 
auant dans le cœur , & y fit vne Ci 
profonde playe , qu'il ne pût jamais 
en guérir, que les careflès 8c les fa- 
ueurs, qu'il receut, depuis ce temps-* 
là, furent d'inutiles appareils, fur ce ff* 
cœur blefle, ôaqué la membre d'vr <j 
injure luy ofta le fentimcnt de millé 
bienfaits. D'autres alléguèrent le re- 
fus d'vne Charge , qu'il auoit deman* 
déc, pour fon Fils , & que véritable-* 
ment on ne donna pas à vn autr» 
mais qui fur fupprimee , afin qu'elle 
n'entraft pas en fa Maifon. Il y en ! 
eut qui exeuferent fon changement, 
fur l'amour de la Patrie, & fur le zè- 
le de l'ancienne Religion, de laquel- 
le le Tyran prenoit le prétexte, pour 
faire la guerre au Roy. 

Tous les Hiftoriens exercèrent 14 
deflus leur fubtilité , & tous furent 
fubtils, & ingénieux à faux. Ils cher- 
chèrent la fource du Mal , qui d'vfi 
cofté, quid'vn autre, & pas vn ne la 
' trouua : Pas vn ne parla du defpit de 
la Femme de Meleagre , qui fut la 

î W • > • 
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feule eaufe de la defe&ion de fbni 

Maii , & qu'on ne defcouurit qu'en 

vn autre Siècle, & long-temps après 

]a mort du Roy , du Tyran , & de 

Meleagre. 

« • 

CEs deux courfes que nous auons 
faites , en Grèce , & en Macé- 
doine, eftoient fur noftre chemin, Se 
je veux croire qu'elles n'auront pas j 
efté defagreables à Voftre AltelTe. 
Mais je croy de plus qu'elle juge auC- 
fi bien que moy , qu'il vaut encore 
mieux débiter des vifions, dans l'Hi- 
ftoire que dans le Confeil , Se que la 
mauuaife fubtilitc eft moins dange- 
reufe, quand on raconte des chofes j 
faites , que quand on délibère des 
chofes à faire. Icy, pour ne î ièn di- 
re de pis , elle cft caufe que les cho- | 
fes ne fe font point. 
. Les gens d'Athènes font trop ha- 
biles, pour tromper les gens de The- 
bes : Ceux-là tendent leurs filets Ci 
haut, & ceux-cy volent fi bas, qu'il 
faudroit qu'ils fiflent vn effott , pour 
.y cftrepris. . le dis dauantage. Les 
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Athéniens employent quelquefois 
leur finefle, à s'en faire accroire, & à 

. fe tromper eux-mcfmes. De leurs 
faux principes , ils ne peuuent tiret 
que de fauflès conclufions, Ôc n'ont 
garde de négocier heureufement , ni 
d'amener jamais leurs Aduerfaires de 
leurcofté j fe tenant toujours en de<. 
termes fi éloignez d'eux , & s'en ap- 

' prochant {i peu , que bien loin de le 
pouuoir joindre > ils ne fe peuuent 
pas reconnoiftre. 

Il eft mal-aifé d'oliir de plus beaux 
Parleurs , & de voir mieux débattre 
des Opinions. Mais auffi n'en de- 
mandez pas dauantage : lis mettent 
en cela tout leur foin * & toute leur % 
induftrie. Ils y apportent autant 
d'eftude , que fi le difeours eftoit là 
principale fin de la délibération , & 
quelque chofe de plus que la&ion 
mefme. ils aimeraient mieux faire 
paroiftre leur éloquence, en perdant 
ÎEftat, que de le conferuer, fans dire 
mot. Ils eftiment que c eft bien da- 
uantage , d cmportefljjpc demis au 
Confeil, fur leurs Compagnons, que 

D iiij 
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«le battre à la Campagne les Enne- 
mis. Si bien qu'ils content, quafi 
pour rien, lesdifgracesde la Guerre, 
cfperant toujours d'en auoir leur re- 
vanche au premier Traittc. Et là 
neantmoins ils rencontreront quel- 
que Efprit de fer , incapable de per- 
waiîon, qui couppera ce qu'il ne 
pourra desfaire -, &, par vne ferme & 
confiante negatiue,brifera tous leurs ' 
filets , & toutes leurs rufes , fans 
prendre la peine de les demefler. 

Témoin ce Gouuerneur de Figeac, 
qui fe trouua à vne Conférence , 
qu'eut la Reine Catherine auec les 
Députez du Roy de Nauarre , 5c du 
' Parti Huguenot. Ce ftoit pour leur 
faire quitter, deuant.lé temps accor- 
dé , les Places de feurcté, qui leur 
anoient efté mifes , entre les mains. 
Elle auoit amené de Paris , vu hom- 
jne tout-puuTant en paroles , & à la 
Rhétorique duquel rien n'auoit eftç 
impofltble, jufques alors. D'abord 
il fe fit admirer à l'Alfemblce : Il 
excita en ftnre déplus douces paf- 
fions , dans le cœur des Députez ; 

-A 
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Apres auoir Vaincu leur efprir , il 
gaigna leur volonté. Et défia les plus 
desnans auoient oublié le MatTacre, 
& ne voulaient plus de Places dé 
fenreté. On fe contentoit de la pa- 
tole du Roy , & le Traitté s'alloit 
concturre, à lafatisfa&ion de la Rei* 
lie ', quand en vn moment tout fou » 
trauail fut gafté , & toute l'éloquen- 
ce de fon Orateur renuerfée , par la 
brufque refponfe que luy fit le Gou> - 
uerneur de Figeac. 

Cette PiincelTe s'eftant adreiTée 
à luy, auec vne mine de triomphante, 
& luy ayant demande, (.plûtoft pour 
couronner vne chofe faite , & auoir 
des applaudiflemens , que penfant 
auoir befoin de fon opinion ) ce qui 
luy fembloit de la Harangue qu'il 
auoic ouïe : Madame, luy refpon- 
dic-il, auec vne parole fi forte, qu'el- 
le cafta les articles du Traitté à 
demi -conclu ,Il me semble 

QVE MONSIEVR QVE VOILA 
A BIEN ESTVD1E 1 , MAIS MES 
COMPAGNONS NI MOV NÈ 
SOMMES PAS D'AVIS DE P AYE I< 

P I 
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SES ESTVDES, DE NOS TESTES»' 

Ce Monfieur neantmoins, dont je 
vous parleray vne autre fois, eftoit 
vn tres^habile Négociateur : Il auoic 
reuflî ailleurs tres-heureufement ; Et 
quoy qu'il regnaft en l'Art de bien 
dire , il n'eftoit pas pourtant de nos 
gens, qui ne fçauent que parler : Il 
jàifoit i'eruir cette fçience à vne meil- 
leure , & ne preferoit pas , comme 
eux, la gloire de fôn efprit , au bien 
du feruice de fon Maiftre. 
. Nos gens en effet font plûtoft De- 

çlamateurs que Miniftres , plûtoft 
Sophiftes que Confeillers. Ils ne 
font point fi fafchez du mauuais 
fuccez des affaires , qu'ils font aifes 
de l'honneur qui leur reuient,d'a- 
uoir bien harangue, fur chaque pro- 
pofition debatue , & de s'eftre fait 
admirer aux Députez , & à l'alTern- 
bléc. Leur vanité les confole aifé- 
ment dé leur malheur; Ce leur eft 
allez , de ttaitter le Genre Délibéra- 
tif, félon les préceptes de Quintilicn, 
& de.fçauoir manier les chofes, par 
tous les endroits que monftrc Ari- 

V 
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ftôte. Voilà la borne de leur ambi- 
tion. Ils font fatisfairs > s'ils n'ont 
point péché contre les règles de l'Art; 
£t je les trou ne, en cela , femblabies 
a yn Médecin de Milan , que j'ay 
connu à Padoiie. Cet Komme con- 
tent de la polTeffion de fa Science, ôc 
comme il partait', de laiouiffance de 
ia Vérité, ne cherchoit point parti- 
culièrement, ^dans la Médecine, la 
guerifondes Malades : Il (e glorifioit 
mefme vne fois., d'en auoir tué vn» 
auec la plus belle méthode du mon- 
de : è mono, difoit-il , canonicamente, 

%' * * * «• à * ; ' > * * J 4 ■ < ' H 

e cou tutti gh ordwt. . . , t. . >. 
£ J^Dans les affaires aifées, ils fement 
des efpines , pour les cueillir. Dans 
Ja moindre occurrence qui fc pré- 
fente , ils font naiftre mille difficul- 
tez; Ils tronucnc autant d'expediens, 
& ne forment > le plus fouuent , au- 
cune velolution. Le grand nombre 
des chofes qu'ils voyent, en chaque 
iujet, leuroftant la liberté duchoix> 
& l'abondance les rendant pauures, 
ils sembarrairent r dans la multitude 
de leurs raifons, & s arreftent d ordU 
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mire à la plus mauuaife > & voicy 
pourquoy : C'eft parce qae la plus 
jnauuaife eft le dernier effort de îeut 
imagination défia là(Te,& que l'ayant 
cfté chercher , hors du fens commun» 
qui eft défia efpuïfé, il femble qu'el- 
le foir plus à eux que les àùtres, qui 
font tirées de cette fource publique» 
bu qu'ils ont prifes de l'expérience. 

A ce conte- là, la bonne choie que 
Vert que cette Sobriété dé fçauoir & de 
corwdiflré ïffî eftimée par les Lettres 
Saintes ? Auoiions-le, à la honte de 
la Raifon humaine, & delà fubtilité 
des Sophiftes : Va grand Efprit , 
tout fcul , eft vn grand iftrument à 
faire des fautes ; Et fi le jugement 
neceiraire ne l'appefantit , & ne l'e- 
moufTe, pour l'affujcttit à fvfage, 6c 
l'accommoder à l'exemple & à fa 
pratique , fans doute ''cette viuacité 
pénétrante fera beaucoup plus pro- 
pre à agiter des queftions de Meta- 
phyfiqûè, qu'à donner de bons con- 
leils, qu'à bien entreprendre, i&r qu'à 
bien agi r. En effe t , les actions hu- 
maines veulent eftrc maniées hn- 
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maniement , c'eft à dire par des 
moyens poffibles & familiers, d'vnc 
façon, qui tienne du corps , comme 
de l'efprit ; auec des raifons , qui 
tombent quelquesfois, fous les fens, 
ôc ne demeurent pas toujours , dans 



Les Rafhneurs, qui aguTent autre- 
ment , font bons à troubler les Né- 
gociations , & ne valent rien à cbn- 
clorre les Affaires. Ce font d'excel- 
lens Brouillons, pour remuer va 
Eftat, & de mauuais Miniftres, pour 
le gouuerner. Ils reiifliflent dans le 
defordre j & comme les Démons de 
l'Air , ils fe méfient parmi le Ton- 
nerre : Mais ils n'ont plus de force, 
fi-roft que le calme eft venu ; & cet- 
te pointe qui nons éblouit, n'eftant 
qn'vne lumière d'Eclairs , il eft tics- 
dangereux de prendre vnc pareille 
adrefle, dans la variété des accidens, 
& dans les diuers deftours de la Vie 
ciuile. 

Mais quand ce feroit vne verita- . 
ble de continuelle lumière, de la- 
quelle ils feroient guidez ; quand cç 
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feroit le Soleil hiy-mcfme , qui tes 
conduitoit, ce n'eftpas à dire, qu'ils 
trouuaffenç toujours la fin qu'ils 
cherchent, ôc qu'ils arriuaflent;, où . 
ils vont.; Et de cela, Monfeigneur, 
. j'aurois encore quelque chofe à dire, 
fi le bruit d'vn carotte $c de plu- 
sieurs voix que je viens d'oiïir, ne 
-m'auertiirolt que voicy l'heure de 
.l'Audience , que 
d'Efpernon a enuoyé demander à 

yoftre Altelîe. . t 
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DISCO VRS 

QVATR1ESME. 

OnsievR leLandgrauene 
manqua pas de fe faire por- 
ter, le lendemain , à l'heure 
ordinaire , dans la Chambre de la 
Conuerfation. Apres auoir tefmoi- 
gné à Ariftippe, la (àtisfa&ion qu'il 
auoit eue du dernier Difcours , il le 
pria de ne patfèr point à #e nouuel- 
le matière , fans acheuer celle qu'il 
auoit laiflee imparfaitte. Ariftippe 
luy obeït, & parla à peu près en cet- 
te forte. 

t 

ON ne fçauroit croire, combien 
la Raifon s'égare ; le parle de 
la plus droitte, & de la mieux éclai- 
téc ; & combien les Hommes fe 
trompent j le dis les plus habiles , & 
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les plus int elligens. Qu'il y a loin des 
paroles à la chofe , & que ce n'eft 
pas tout vn, de produire que de con- 
ceuoir j d'exécuter que dedifcourirl 
Dans la conception , & dans le 
difeours , il femble que tout rit , & 
que tout veut plaire : Il n'y a que de 
la joye , Ôc du chatouillement, pour 
l'efprit , qui fait vn exercice agréa- 
ble, en cherchant Ce qu'il de{îre , ôc 
croyant auoir trouué ce qu'il cher- 
che. En cét eftat là, il reçoit cbmme 
les premiers plaifirs de l'amour : Il 
goufte les douceurs, qui naûfcnt des 
nouuellcs Opinions , & de la def- 
couuerte de la Vérité, ou de quelque 
chofe qui luy reffemble. Tant que 
Tefprir ptrtfe , Ôc tant qu'il raifoilne, 
perfonne né le trouble, en là po/Tcf- 
fîon de fon objet : 11 .eft maiftre des 
dclleins, & desentreprifes : Il court 
après de belles idées, qui fe laitfènt 
prendre, comme il veur ; Se ne ren- 
contrant , ni de contradiction ni de 
refiftance , il jouit de la pureté chi 
bien intellectuel , qui ne s'eft point 
encore altéré, par l'action. 
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Mais ce n'eft pas tout que cela j II 
faut enfin quitter ces lieux enchan- 
tez, Se fortir de ces efpaees vagues, 
pour entrer dans le véritable Mon- 
de. 11 faut mettre la main à l'amure, 
& agir, après auoir médité. Et c'eft 
alors que les chofes prennent vne 
nouuelle face, & qu'elles ne font 
plus fi belles, ni fi aifées. Ceft alors, 
que l'ame eft dans le trauail, & dans 
les tranchées de l'enfantement; C'eft 
en ce temps-laque les pénibles ef- 
fets fuccedent aux raifonnemens vo- 
luptueux , & que ce qui paroûToit 
ami & fauorable, dans lapenfée, fe 
reuolte , & deuient • contraire, dans 
l'opération. Ce n'eft plus le Mar* ' 
chand au Port , qui trafique fur la 
Carte fe propofe des gains fans 
danger, & vne nauigâtïon fans ora- 
ge : C'eft vi\ Faifeur de vœux , au 
milieu de la tempefte ; qui fe repent 
d'eftre parti du logisjqui jette fa man- 
chandife, en la Mer ; qui cherche 
vne planche, pour fauuer fa vie. 

Les Vents ne fe leuent point,con- 
tre Us paroles , & les délibérations 
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ne vont point donner , contre les 
Efcueils. Le Cabinet eft vn lieu de 
paix & de repos, où Ton trace, & ou 
l'on figure tout ce qu'on veut : Mais 
d'ordinaire, on y trace, & on y fi- 
gure deschofes, qui (ont abfentes , 
& des objets, qui font éloignez. 
D'ailleurs, la peinture a beau repre- 
ienter la chofe, ce n'eft pas elle pour- 
tant : Il y a toujours de la différence: 
Et il ne faut au'vn commencement 
de paffion , qu vn foible bouillon de 
eolere , qu'vne légère teinture de 
honte, qu'vne petite grimace , pour 
gafter toute la reflèmblance, & pour 
faire vne autre chofe, voire vne cho- 
fe contraire, de celle qu'on eftimoit 
la mefme , ou pour le moins la fem- 
blable. • •': . . . ■ . ' : 
le laille , Monfeigneur , à voftre 
penfée , la féconde partie de cette 
corn par ai Ion. ; & conclus que les af- 
faires ont des jours ^des biais & des 
poftures, qui ne fè voyent , Se ne fe 
remarquent que dans Ici Affaires } 
qui brouillent tous les traits, & tou- 
tes les notions , qu'on s'en eftojt 
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formées , hors de là. Ce font cer- 
tains mouuemens, & certains temps, 
qui nous rendent mefconnoiflable 
noftre propre connoiflance : L'eftu- 
de ne îçauroit les preuenir ; Le dit- 
cours ne les peut réparer de l'action: 
Us y tiennent & s'y attachent Ci fort, 
qu'il n'y a point de moyen de les en 
defprendre ; & d'autre part, ils paf- 
fent Ci vifte , & 11 imperceptible- 
ment, qu'il eft impofliblc de les 
copier. 

Les Romains ont voulu le dire, 
quand ils ont dit , qu'on deuoit de libé- 
rer au ce l'Occafion , & en la prefenec 
des .Affaires j qu'on fe deuoit confeiller 
mec tEnntmyi & Je refondre fur fa mi- 
9ie , fur ja contenance j que le Gla- 
diateur prenoit confeil , dans l'amphi- 
théâtre y que quelquefois il fa/oit rauir 
le (o*>feil , plùtofi que le prendre, 
. Cela s'entend principalement à la 
Guerre , & des actions militaires : 
Mais il y a de la guerre, qui le croira? 
mtfme dans les actions paifibles Se 
defarmées : Il faut combatte , par 
. tout, de façon ou d'autre i Et la 
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doute, l'Objection , Ta Raifon con- 
traire ne nous attaquent pas tou- 
jours de front', ni à defcouuerr ; El- 
les font- fouuent aux aguets , & aux 
embufehes. 

Les difficultez qui s'eftoient ca- 
chées à noftre efprit., fe présentent 
fubtilement à nos yeux. Le temps ■ 
fait naiftre fes empefehemens jjis 
Hommes les leurs.* Vne feule cir- 
conftance change toute la nature de 
l'Occafion. Apres auoir conclu , il 
arriuera cecy ou cela ; ni cecy ni ce- 
la n'arriue y mais vn troilîéme euc- 
nement , qui met la Preuoyance en 
defordre, & les Conjectures en con- 
fu/îon. < 

Le deffaut eft dans l'eftofte , ôc 
non pas dans l'Entrepreneur : L'Art 
fera bien entendu , & le defleinbien 
conduit : Mais lesinftrumens feront 
mauuais ; mais le marbre & le bron- 
ze feront gaftez. D'ailleurs , mille 
accidens , je ne fçay quels , peuuent 
fortir de , je ne fçay où. 11 peut ve- 
nir des malheurs du Ciel , & de def- 
fous Terre : Vn éclat de foudre peut 
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ruiner les matériaux: Vn vent ren- 
fermé peut faire fauter le trauail en 
l'air. Et s'ilen faut croire vn ancien 

Poète » les Hieux fe veulent quelque- 
fois ébattre: Ils prennent ùm platfir & 
leur pajptempSi à fi iouer des p en fée s des 
hommes, 

■ 

LA bonne , & la mauuaifc Poli- 
tique font également fujettes à 
ces derniers inconuenien§, & rien 
ne Te peut aflèurer, contre le Ciel. 
Mais (ans que le Ciel s'en mefle, la 
Politique , de laquelle noosparlons, 
ne pas d'eftre malheureufe. El- 
le voit les cheutes, & les ruines de 
fes Ouurages , en les baftinant;ou 
plutoft elle n'en v*oit que les plans 
Se les projets, parce qu'elle défiais 
gne plutoft qu'elle ne baftir. Elle fè 
figure des Affaires & des'Entreprifes, 
comme on s'éft figuré autresfois des 
Republiques, & des Princes; qui 
n'eftoient qu'en elpr-it» & ne pou- 
uoient eftre que par miracle. Que 
font-ceen effet, ces Affaires, ôî ces 
Entreprifes , que de hardis , & de 
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magnifiques fonges , qui flattent la 
* Partie imaginariue , & amufént inu- 
tilement la Raifon? Q^e font-ce que 
des contes admirables , ôc des Hi- 
ftoires impoflîbles. 

Les Spéculatifs compofent ainfî 
des Romans , dans les Confeils , Oc 
font des Propofitions à peu prés fem- 
biables à celle de cet Artilan , fi fa- 
meux dans l'Hiftoire d'Alexandre. 
Comme vous fçauez , il trouua les 
Coloflès petits , & les Pyramides 
balTcs. Il voulut tailler vne Statué, 
qui dans vne de fes mains portcroit 
vne Ville , & verferoit vne Riuiere 
de l'autre. 

Ceux-cy refvent auflî magnifique- 
ment , & leurs penfées ne font pas 
moins vaftes, ni moins defreglées. Il 
n'y a point de proportion de la gran- 
deur de ce qu'ils conçoiuent , à la 
médiocrité de ce qui eft faifable. Les 
matières ne font point capables de 
leurs formes , & leurs pièces ne fe 
peuuent joiier, , par ce qu'elles ne fe 
peuuent accommoder au Théâtre. 
11 y faut trop d'engins , & trop «le 
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machines. Pour de telles pièces , il 
n'y a point d'A&eurs, en toute l'Eu- 
rope : La rcprefentation en feroit 
difficile au Roy de Perfe;, & ils pren- 
nent , pour cela , le Prince de la 
Mirande. . 

- Ne vous imaginez pas , Monfei- 
gneur,queje veuille rire. Au pre- 
mier voyage que je fis en Italie , je 
vis vn de ces beaux Efprits > qui pro- 
pofa la conquefte de là Grèce, à vu 
Prince,qui n'eftoitgueres pluspuilV 
(knt que celuy , que je viens de vous 
nommer. Mais voftre Altetfe re- 
marquera, s'il luy plaift , en palTant, 
que le Pere de ce bel Efprir eftoit de 
Naples, & Ta Mere de Florence , 8c 
qu'ils aupient eu; foin >> de le faire 
nour rir à la Gour de Rome. N'eit- 
il pas vray qu'il ^hoifilToit vn moyen 
bien proportionné à fa fin j Ôc qu'il 
fufeitoit vn grand Ennemy au grand 
Turc ?,Ne faloit-il pas qu'il fuft af-, 
feu ré de beaucoup de Miracles, pour 
penfer faire quelque chofe de fi peu 
de force ? 
Il faut pourtant auo'ûer la vericé>à 
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fon auantage ; le ne vis jamais d'i- 
magination li fertile > ni & chaude* 
que la uenne. Il ne fe pouuoit voir 
de raifonnement plus vifte , ni qui 
courut pins de pais , ni qui re- 
uinft plus difficilement au logis. 
Mais cette fertilité , & cette eften- 
duë ne fàifoient que fournir matiè- 
re à l'extrauagance , & donner plus 
d'efpace à*des penfées folles. Plus (a 
raifon allok loin 3 plus elle s'eloi- 
gnoit de fon but. .-.j . - 

Apres vne longue Conférence* 
que j'eus aueqae luy , je reconnas- 
que ce grand deûein , qu'il appelloit 
l J/uetef de Dieu , & l'Affaire de l* 
Vierge M*r\e\ & qu'ilalloit ibiliti- 
ter à la Cour des! Princes, n ? auany 
pour fondement , ' cjuetfè defir d-vn© 
intelligence aue# lekCof^ques, l'ef- 
perance de quelque «euoke en quel- 
que lieu , la parole d'vn Hermite' . 
Grec, &'larifioûid , vn Melanchotfl 
que, G'eftoit neatirmôiusvcQmmei 
je vous ay dit- d'abord , vn fort bel 
Efprit. Il y auoit grand plaide a 1 ef- 
couter 3 Se hors de ConfUntinoplc, 

&de 
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Se de : la Grèce , autour de laquelle 
tournoie Ton extrauagànce, il ne laif- 
foic pas d'eftee Sage, fur d'autres ma- 
tières, le lny ay oih rendre des Ora^ 
des , & dire des chofes qui me fem~ 
Woiônt reuelées ; tant ie le trouuois 
au deflus de la portée ordinaire de 
l'efprit humain. 

Il pechoit feulement eh fubtilité * 
Il auoit trop de ce qui eleue, 8c qui 
affermit j Son repos mefmcs eftoic 
agité : Il dictoit les depefehes , en 
diluant : U dormoit les yeux ouuertsî- 
Et ie vous feray dire , Monfeigncur» ; 
par vn de fes Domeftiques , qui vie- 
encore, & qui couchoit d'ordinaire 
dans fa chambre , que de fes yeux, 
ouuerts, il forroit des rayons fïarV 
freux ,:que fouuent il en eut peur,&r? 
qu'il ne s -y accouftuma jamais bien. 

A vn Homme fait de cette forte , 
on pourroit donner j pour bien gou- . 
uerner, le mefme auis qu'on donna 
à cet autre , pour fe bien' porter. U • 
faudroit-Uiy dire, s'il vouloir laitier 
parler le monde, Efpaifîlfez-vous „ 
tnpeu le Sang. Tempérez voiUe ,> 

E 
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j, feu , par voftre flegme. N'vfez pas 
„ de tonte voftre Raifon : Ne foyez 
„ pas tout intelligence , & tout lu- 
5, miere. Faites vous befte quelque- 
„ fois , ou pour le moins femblable à 
„ la befte : c'eft à dire,arreftez-vous 
„ au plus proche objet , &c joiiiflèz» 
„ d'au jourd'huy, fans yous tourmen- 
» ter tant de,demain.Nevous biffez 
,> point accabler l'efprit à cette Pre- 
„ uoyance infinie , qui va chercher 
„ les maux , jufqu'au bout du Mon- 
>» de , & jufques dans la dernière 
3J Pofterité, qui fe jette l\ auant dans 
„ l'Auenir , qu'elle en quitte le Pre- 
« fent , & abandonne les chofes qiii 
a , font, pour celles qui peuucnt eftre. 

N'auez-vous point oui parler de 
l'ame de ce Philofophe , laquelle 
d'ordinaire fottoit de fon . corps > 
pour aller faite des courfes , & des 
voyages ? Vn iour que cette amc va- 
gabonde voulut retourner , comme 
de couftume , elle ne trouua plus de 
corps, qui fut en cftat de la rec^uoir, 
parce que le flcn auoiteftc alfallîné, 
dans rinteruallc qu'elle s'eftoit eloi- 
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•gneéde luys. Si la Grèce n ? eft pas 

nienteufe , ce, pauure Philofophe 

médita plus long-temps qu'il ne &- 

loit , & fa méditation luy coufta la 
vie. 

Mais, voicy le fens moral de la Fa- 
ble : Elle vent dite, que fi nous vou- 
lons viure , il ne faut pas nous deftav 
cher tout à fait du corps , ni nous , 
ieparerde la matière. Il ne faur pas 1 
que noftreraifon s éloigne de noftrc 
îotereft prefent, & dcl affaire dont 
ils agit: Il ne faut pas qu'elle penfe 
courir à tout, & emporter tout ; ni 
qu elle s imagine de battre le Turc , 
auec des paroles , & de conquérir le 
Monde, par fubtilité. ■ 

En certaines parafions,, prenons •• 
vne ame du Septentrion , où il entre ' 
plus de terre que de feu, & quittons 
cet elprit d'Orient , dont le feu eft Ci ' 
Jubtili qu'il femble plûtoft eftre it- 
lufion que vérité. Défipns-nous de 
1 éloquence d'Athènes, & de la fa., 
geHc de Florence : Celle-ey n'a de " 
ncn femi à ceux qui l'ont pratiquée, 
& les Dofteurs font deuenus efcla- 

M 
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ues,, en Tenfeignarit'. le vay- bien 
plus auant';iC#qois'&p]>elle, delà les ! 
Monts, la 'Fxtto'-lfyMfinfi&gym&W 
ne fôîs reiiifiitresivtilciTiettt, delàlés^ 
Monts } le ne dis pas à la Campagne,' 
Se à là Guerres le dis à Rome, lé dis 
dans le Conelaue <; quteft la grande: 
AfPafirë de Rome 1 ; qui cft <lê -Ghfafrip- 
de la Politique ^tiicft lé Théâtre dt 
la Prudence* 

Mais vdiey deqnoy bien eftonner » 
là fubrilitc perpettrélle, & le, ràifon- 
nemefit fans 1 fin de nos Diftillatëurs • 
des Maximes de Tacite : Vofcy <|âé6* 
tre paroles, fans plus , pour oppofer 
à tout le babil de cette infolente Po-* 
litique, qui en defpit du Deftin, St à - 
l'éxclufion «de Iupiter, voudrbft pre- 
(îdietaa Gouuernément des chbfes 
humaines. ■ 

Ceftla Prudence elle-mefme, qui 
nousconfeillede ne prendre pas tou- 
jours fesbotifeik. Elle nous auertit 
qu'elle ne Ce meflé point de régler 
les Extremitez,ni de conduire le de- 
fefpotr j Elle nous difpenfe, en quel- : 
ques rencontres , de ce qu'elle nous 
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auoic m*<l0niié, «nvcl'aatres : Sans 
l'oflfencer nous pouuons aller; à tra- 
ders champ, quand il y a du péril, à 
droit &,a gauche $/&, euaytr fi vu 
?*cez rious,guerira,rquandles remè- 
des ont iraàl opéré ; & nous jetten, 
en tré léseras deibn Ennemie, quand 
elle tikft pas ilïcz forte ,-pour nous 
deftendre. 

Ainfi , comme vous voyez , on 
peut élire imprudent , du confenter- 
*ne-nt • de -la Prudence. Et à ce pro* 
pos, il n'y aura point de mal que -je 
die à voftre AltelTc , ce qui m artiua 
<vn jour traittant auec vn Seigneur 
François, qui jufques alors auoit 
<fté extrêmement : heureux, Se qui 
«earitmoins aiîoitde la peine à preiv* 
dré parti , dans vne occaïîon , "où il 
faloit vn peu hazarder. Eftaw pref- 
•fé de conclure , & de fe refoudre, 
0*>, dit-il , matsfi ie le fais^ ie donner 
ray beaucoup à la Fortune. le ne pus 
pas mempefeher de luy reipondrej 
Vous deuex. tant à la Fortune , Mon- 
fieur, vottz. auez, tant receu Me : Ct 
ne fera donc pas luy donner beaucoup , 
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ce ne fera, que luy rendre quelque chojèi 
Et de fait, comme la Fortune va 
d'ordinaire, où elle a accoùftumé 
d'aller, & ne veut pas perdre fes pre- 
miers bienfaits ,. elle veut aufli que 
ceux qu'elle- fauorife Ce fient en elle* 
Elle veut qu'ils fafieut quelques 
auances , <te qu'ils ne luy demandent 
pas raifon de toutes les chofes qu'el- 
le fait II ne faut pas cftre toûjouts (i 
régulier , & fi méthodiques 11 faut 
cftre hardi, pour cftre heureux. Mais 
ce ne, font pas proprement ceux, 
dont nous parlons aujourd'huy, qui 
manquent de courage, & de hardief- 
ie. Nous verrons ces Sages timides, 
dans noftre première Conférence, 
où j'elïayeray de faire 4cur portrait, 
de mémoire. Voftre Altelfe me l'a 
ainfi ordonné : Elle vent abfolument 
que je me fouuienne dç tout ce que 
je.- voulais oublier. 

■ 

» • - c * * 

. . . * s « - • 
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•fc «ifo *fo ^Jv» ilfk *fa *fa * *fa «Vfc 

DISCO VRS 

CINQV1ESME. 

A Cour a efté gouuernéc, 
par vne autre force de genr, 
& il y a encore aujourci'huy 
de ces gens-là. Le peuple les appelle 
Sages : Et en effet, ils n'ont pas mute 
de bon feus, & d'expérience : Ils 
connoiiTcnt la nature des Affaires, 
la poflTibilité de chaque chofe : Mais 
d'ordinaire leur connoilfance de- 
meure cache'e , dans leur efpritj 8c 
n'y produit qu'vne vaine & oifiue 
contemplation : Elle n'eft fertile 
qu'en pcnféesfteriles: Ccftvne ver- 
tu qui finit en elle-mefme ; c'eft vne 
puûTance, qui ne fe réduit jamais en 
a&e ; Soit qu'ils ne fe fentent pas af- 
fez forts^r pour entreprendre le bien 
qu'ils : vcryçnt, &. qu'ils ay eue les yeux 

E iij 
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meilleurs que. le cœur ; Soit que leur 
auautage eftant plus certain , dans le 
Prefent , ils le préfèrent à vn bien, 
qui n'ell pas encore venu. 

Qupy qu'il en foit , ils fe confeil- 
lent eux-mefmes, au lieu de confeil- 
1er leur Maiftre : Ils refpondent £ 
leurs fentimeps, & non pas à (es de- 
mandes ; Et s'ils craignent ta rigueur 
du temps, & l'incommodité des che- 
mins, ils n'ont garde de luy propofer 
vn voyage, au mois delanuier, ni de 
luy perfuader de paflèr les Alpes, s'ils 
ont des affaires à Paris. Leurs auis 
lertenc tous de la partie inférieure ; 
font tous tetrefttes & matériels. 
L'Intercft l'emporte toujours , fur 
l'Honneur, &c fur la Raifon. Ne fen- 
tant point /en leur ame de plus noble 
tentation que celle du gain , ils opi- 
nent auec la mefme badeile , & les 
mcfmes conliderations, que feroit vn 
fermier, ou vn Receueur ,,s'il cftoit 
affisen la mefme place. 
• Que le VaùTeau, qui les porte, pe- 
riilè s'il veur,&: que le Public y cou- 
re fortune , ils fe confolcnt aifemenc 

« *■ 

». 

Digitized by 



O V DE 1 & C O V R. 107 

du naufrage de l'Eftat, pourueû qu'il 
yaic vn:E{qiuf t $ dans lequel ils puiC- 
fenr gaignerle bord , & mettre leur 
FamiUe enfeuretc. Nous nous trom- 
petions bien , fi nous les prenions 
pour ces zelez -violens , qui veulent 
e(lre Anathcmesypour leurs Frères , & 
qui demandent iiuec inftance , cjucn 
les efface du Lime de Ztfr»&^p*an 
pardonne à lal^alion. . . ; 

Toutesrois il ne & peur pas dire 
absolument ■* qu'ils ayent de mauuais 
devins, j^ontre l'Eftat , & qu'ils ea 
dénient h. ruine. Ils fe referuent 
feulernentfkars premières, & leurs 
pUisîtcndres affedcions : ^ors de leur 
intérêt): , je penfe que celuy de leur 
Maiftre ieur feroir fort cher. Mais 
teimalheor effc,: qu'ils ne font jamais, 
abfens de leur intereft , non plus que 
dïeux-mefmes. Ils fe trouuent,en 
quelqueiieu qu'ils jettent la veuë: 
Leurvtilïté particulière fe p refente 
par tout 4 -eux, comme, â cet ancien 
Maladei f&propre figure, qu'il veyoic 
perpétuellement dcuant-luy. Ils nc> 
fe peuuçnt fepaxerdes Affaires, poux 
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les regarder aueç quelque liberté de* 
jugement. Ils nepeuuent tirer de 
leur ame , leur raifon toute (impie, 
& toute pure , fans la méfier , dans 
leurs paflions : De forte qu'encore 
qu'ils defcouurent vne Conjuration 
qui fe forme, ils ne s'y oppofent pas 
neantmoins , de peur d'offencer les 
Conjurez., & de laitier de puûTans 
Ennemis à leurs Enfans. Ils n'ont 
pas le courage de proférer vne véri- 
té hardie, fi elle eft tant foitpeudan- 
•gereufe, à Leftabliflèment de leur for- 
tune , quoy: qu'elle foit tresrimpor- 
tante, au feruice de leur Maift r c. 
, Infirme" & miferable Prudence! 
Ils ne confiderent pas qu'vn Efpion* 
qui donne des auis, ne nuit pas da- 
uantage qu'vne Sentinelle qui ne dit 
mot i & qu'ils font aufli bien caufe 
de la perte du Prince » par leur Sien- 
ce, que Jes. autres , par leur trahifon: 
Ils ne confiderent pas que le tailfant 
dans le péril , d'où ils. le poorroient 
tirer, ils ne contribuent pas moins $ 
fa riù'ne , que ceux qui le poinTent* 
& le précipitent : Ils ne voyenc pas 
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que l'infidélité ne fait point de mal » 
que la FoiblefTe ne foit capable de 
foire. • , • 

• Cela eftant , Monfeigneur , ne 
feroit-ce point d'eux, que l'Efprit 
de Dieu voudroit parler , au vingt- 
dcuxiéme Chapitre de l'Apocalip{c, 
quand il met les Timides au nombre 
des Empoifonneurs, des Aflaffins, & 
des autres hommes exécrables > 
quand il les condamne tous à la fé- 
conde Mort, à cette Mort fi terri- 
ble, & fi eft range, à ce Lac ardent de 
feti,& de fouffre. ; 

le ne fçay point la vraye inten- 
tion du Saint Efprit , & ne veux pas 
ûfleurer qu'ils foient compris, dans 
vne fi rigoureufe Sentence. Mais je 
voy bien pourtant que ce font les 
derniers, & les pires de tous les la£» 
ches, & qu'il n'eft point fi honteux 
de fuir dans le combat , que de don- 
ner vn confeil timide. Car pour le 
moins , fi on tombe , dans ce mal- 
heur , à la guerre, on peut s'exeufer, 
ou fur le defauantage du lieu, ou fur 
le nombre des Ennemis , ou fur la 

,£vj 
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£iu«e des Siens. Et comme le plus 
fouuent la .pouflîere , le vent > ôc lç 
Soleil méritent la gloire du Vi&o- 
nwx<>m(R foiuwils coupables de la 
perte du Vaincu. Au pis aller, on fé 
juftifie ,en accufent la :Fortune, qui 
de tout temps a efté eftimée Mai- 
ftreue des Euenemens , ôc Arbitre 
foujueraine des Batailles. 

allrt/en eft pasainftdes Affemblées 
Politiques >>oà cette Puiftanceaueu- 
gle n'a point d'entrée î où TEfpric 
agit librement, ôc {ans contrainte ; 
où la Prudence exerce fes opérations , 
en;repQS A & ne trouueaucun dexes 
ob(bcles , & de ces empefcliemcns, 
qui s'oppofent aux effets de la Va- 
leur. Ceil pourquoy toutes les ex> 
cuTes des >Soldats, J$c des Capitai- 
nes, n ont point de lieu, pour les 
Gonfeiilecs , & pour les Minifttes : 
Vu homme fage ne peut pas garan- 
tir ies Succès ; mais il doit tetpon» 
«îte de :fès Intentions , & de fes Auis* 
, H n'eft donc point de pareille lak 
cheté> à celle qui commencé dés le 
•Juogis, & qui r.iÇ s-'emeut pas» fimpie- . 
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ment , par les approches , & par la 
prefence du Péril , mais qui n'en 
peut fouffrir la feule imagination j 
mais qui frémit au moindre récif* 
qui luy en eft fait. Et fans mentir, il 
faut bien qu'elle procède de rentier 
aneantiflement de la liberté,quinaift 
auec Thomme > & d'vne dernière 
corruption de ce Principe de gene- 
rofité, & de ce fentiment d'honneur* 
que nous auons tous > puis qu'elle 
eft caufe qu'on refufe mefme fon ad- 
ueu, 8c fon confentement à la Véri- 
té, puis qu'en cet eftatlà onn'eft pas 
feulement capable delà propofition 
du Bien difficile. Il n'y a pas feule- 
ment moyen d'obtenir d'eux > qu'ils 
taifent bonne mine , en vn lieu de 
feureté, qu'ils fe déclarent, fans dan- 
ger, pour la Patrie; qu'ils difputent 
fes droits, dansvne chaire, & lafer- 
uent de la langue. Chofe cftrnngc ! 
Ils aiment mieux accepter la Serui- 
tude, fous le tiltre de la Paix, que de 
conclure à vne defenfe 3 qui fe doit 
faire auec les bras * & le fang d'au- 
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- Encore voyons-nous des Gens» 
qui attendent pour s'eftonner, que la 
roauuaife fortune foit venue : Ils ont 
l'efptit hardi , quoy qu'ils ayent l'a- 
me timide. Ces gens-là parlent hau- 
tement, quand il y a du temps, & de 
la Terre, entre le Danger & eux. 
Ciceron eftoit courageux de cette 
forte de courage : Il ne luy échappa 
jamais vn mot , qui ne fuft digne de 
la grandeur de la Re publique ; Il 
eftoit vaillant pour le moins dans le 
Sénat > & il protefte, ce mefemble, 
enquelqu'vne de fes Lettres , que fi 
m leuft conuié au Fefltn des Ides de 
Mars, il n'y fut rien demeuré de refte. 

Vn femblable Citoyen n'eft pas 
propre à fe battre en duel : Il n'iront 
pas volontiers en pourpoint aux har- 
quebufades. Il a plus de foin que les 
autres, de la conleruation de la Vie, 
parce qu'il croit qu'elle vaut plus 
que la leur , & qu'il n'eft pas mef- 
feant, de craindre la perte d'vne cho- 
fe precieufe. Ji redoute la Mort; 
Ou pour mieux parler , la Nature la 
redoute en luy : Mais il ne redoute 
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point l'Enuie , ni la Haine ; mais il 
mefprife également les menaces des 
Grands , & le murmure du Peuple, 



Si fes forces ne font pas fuffifantes* 
pour abbatre la Tyrannie,'il employé 
la voix, & fon haleine, pour exciteE 
les autres au recouurement de la li- 
berté. Il crie pour le.moins aux ar- 
mes* le plus fort qu'il peut , & con- 
tredit au Mal, s'il ne peut y refiftef. 
Toutes fes opinions vont à la gran- 
deur , & à la gloire de fon Maiftre. 
Il fait profeflion d'inimitié , auec 
tous les Ennemis de l'Eftat. J-»a de- 
ftueur , & la Pauutetc ne luy font 
point facheufes, quand il les fouffee, 
pour la bonne Caufe : Et la Mort 
mefmes ne le furprenant pas , & luy 
donnant loifir de la bien confîderer, 
il fe refout enfin à la receuoir en 
homme de bien , & fait vaillance de 
neceflîté. Par vne longue & ferieu- 
fe méditation, il fe forme vn coura- 
ge;acqui$, qui n eft pas moins ferme 
que le naturel. % : 

■y Nos Prudens ne viennent point 
jufques là. Outre la Mort , ils ad- 
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mettent tant *L'autres fortes d'extre- 
mitez , qu'il s!en rencontre toujours 
. <juelqu'vne , qui les acrefte , Jés le 
premier-pàs/qu 'ik<font, ^vers le Bien. 
llsdefeiper.ent,auant .qu l il railla feu- 
lement craindre. Ils. onttou jours de 
tres-grands motifs, de rres+fortes 
con(îdera«on& , de tres^ importantes 
eaufes ( ce foqÉ les:termes rdqntl ilriê 
feruent )çpour ne ie.pas acquirerde 
leur dcubnr. Et .parce qu'il >n'y Jà 
point de Maxime>aWrla .'Politique, 
qui<ne<fôit combatu'ê par vne autre 
Maxime, auffi certaine, & aufli pro-r 
bable qu'elle j Se que iKaueniria: au- 
tant de formes,& de vifages>que no- 
ftre imaginationluy en veut donner, 
ils ne le tournent , ,pour le regarder* 
«jue du-cdfté qui peut faire: peur, <& 
fcde{fcndcnr,pourla Raifon, coioire 

kRaifon. < ■ y- : 1 

•tk conlider ent < toiï jours-que >les 
actions des hommcsifont ex pofees à 
lxaucoupd'incOmienien«,& ne^can* 
fiderent jamais , que tout le mal qui 
pcut ; arriuer n'arriue pas : :Soit que • 
s ïbie* le «teftourae, parfa grâce ijoit 
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„ ique nous l'efqui nions par noftre ad- 
df elfe ; foit que l'imprudence du Par- 
ti contraire en rompe le coup ; eftanc 
très- vray que nos fautes nous jettent 
fouuent, en desperils, d'où cellesde 
jios Ennemis nous tirent. Mais eux 
prenant les chofesaupis, & prefup 
pofant, pour certains, , tous les acci- 
jdens qui font douteux , ils règlent 
leurs délibérations, comme s'ils dc- 
noient tous auenir , & d'ordinaire 
n'agiflènt point , pour vouloir agir 
trop feuremcnt. 

Au moins n'enfoncent-ils gueres 
les affaires, & ne les conduifent que 
rarement à feur dernier point. Ils fe 
contentent d'vne légère médiocrité 
de fuccez , & du commencement de 
leur bonheur : Us n'ofent s'en pro- 
mettre la continuation, jufqu'à la 
fin de la moindre chofe. Tellement 
qu'auec leur froide, & leur pefante 
tageiTe, ils peuuent différer lacheute, 
mais ils ne l'euitent pas : Us appuyent 
les ruines, qu'ils ne font pas capables 
de feleuer: Ils gaignent pour le plus 
quelques jours » ou quelques femai^ 
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nés, & tiennent les Affaires en cftar» 
en attendât que de plus hardis qu'eux 
y viennent trauaillcr efficacement. 

C'eft vne remarque d'Ariftote , 
que comme la viuacité de l'efprit 
d'Alcibiade deuint extrauagancc, en 
laperfonne de fesEnfans , la foliditc 
de l'efprit de Phocion, fe changea en 
pefanteur, quand elle defeendic de 
luy à fa Race. Mais dilons plus qu' A- 
riftote : Dilons que la fageflede ces 
Miniftres n'attend pas fi long-temps 
à dégénérer , en foibîclTe , en lan- 
gueur , en lafeheté : Auant que de 
paifèr ainfi corrompue' à leurs En- 
rans, & à leur pofteritc*cllefe gafte 
des la forrie de leur amc, & fans en 
venir à l'action* Elle paroift foi- 
ble en leurs propofitions, & en leurs 
confeils, qu'on ne peut appeller , ni 
prudens, ni fages, fans parler impro- 
prement, fans faire tort à de fi beaux 
noms , fans offenfer la véritable Sa* 
gefle. 

Quelle erreur ! de s'imaginer que 
la SagclFc ne puiilè jamais cftrecou- 
xageufe j qu'elle doiue toujours 
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craindre, <k toujours trembler. Ces 
nouueaux Sages connoifTent les Sa- 
ges de l'Antiquité : Ils ont leû Ari- 
ftote aufli bien que nous , & n'ont 
pas fait neantmoins leur profit de ce 
vieux Oracle^ rapporté par Ariftote, 

Qy'l LFAVT APPBLLER LEPB- 
' ^RIL AV SECOVRS DV PERIL, 
ET SORTIR D'VN MAL, PAR 
,VN A V T RE M AL. 

: Quelque déplorable que Toit la 
condition prefente des chofes, ils ne 
pcuuent fe refoudre à la nouueauté, 
& au changement ; ils aiment mieux 
fouffrit le changement, que le faire, 
& l'attendre , que le preuenir. Au 
lieu d'obeïr à l'Oracle , & de tenter 
•le fécond péril , ils s'accouflumenf, 
&: fc familiarrfent auec le premier. 
Au lieu de faire vu effort , pour fe ti- 
rer du mauuais pas, où ils font tom- 
bez, ils y cherchent vne pofturefup- 
portable , pour y fejourner. Us fe 
trouuent bien dans le Mal , pourueû 
que le Mal ne les preife pas, & qu'ils 
en reculent la dernière extrémité. Ce 
Jçur çft aflez que la Mort foitremifé 
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à vue autre fois , Se que cçpendamfc 
-taies UUfè-jctjiir. de, quelque. inr«i> 
-uak de roauuaife Vie. Sans jdcmte 
iis/firakn^dcl'opiftiftnidii^oseoBf- 

^pagnol, qui dilbit*5W#!^F«i'w.f uar» 
$e ejiott vnc>bom\* ch&fi àp/tretjqjtiutec 
tlkon iflj»tiaJfswiÀeivittrev}t.an,; po:ir 
Je mointide vïweftx mois% four de moins 

Ce n'eft donc p.as'-regnejvce nreft 
«pas vaincre , ; ce n'tfft pas triomphe r 
:c e qn 'ils font : C'eft fe ulement vi a te» 
& encore viure d'vne eftrange force. 
Ceft paner du marina l'apréÛimée, 
c'éft le trainer jufqu'au lendemain. 
Leur gotuiernement n'eft ni paix , ni 
guerre, ni trefve :.Ccft vn ropos de 
parelfe i c r eft vn fommejd'aïToupilIè- 
ment, qu'ils procurent au Peuple par 
artifice , & qui n'eft, ni bon» ni na- 
turel. 

Ils ne fçauent point guérir ; ils (ça- 
nent feulement rfarder les Malades» 
j& leur fairele vifage bon. Ils veu- 
lent appriuoifer laRebellion , en la 
carelîant : Ils la faoulent de bienfaits, 
& de gratifications i Mais par là ils 
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la rendent plus puifTante, &r non pas 
riïeiiteuro-j Ils augmentent fa forée, 
& ne diminuent poiat^fè 1 maliec 

C^lqiîés-fois-ibluyofténtquerquës 
Hommes , quifont à vendre j & des 
auantages qui néluy feruént de rien; 
ôè rte-vôyenr pasqùe c'eft cultiuer 
le defordre', que d^toùcher ainfi le^ 
getemeiit 5 à fes branche^ 6e à fés ; 
remettons ; & ne mettre point le fer 
à fon tronc, & à fa racine. 

Toute leur expérience n'eftqu'vne 
Hiftoire de malheurs, arriàèz à ceux 
qùr ofcnt , & qui entreprennent; 
Tout ce qui ri'eftr pas aisé, ils le nom-! 
ment impoflîBle ; Et la Peur leur 
groflîffant les objets , & leiir multu 
pliant, prefque à l'infini, chaque inV 
diuidu ; quand trois Malcontëns fe 
retirent de la Cour , aùëcqùé leur 
train, ils fe figurent vne armée d'En-' 
nèmis, à 1a Campagne, qui entrai me 
les Villes, & lesCômmunautcz après 
elle, fans trouuer de refiftance. Apres 
qïïoy , ils ne fe mettent point en dc^ 
uoir de les chaftier, mais ils tafchentf-- 
de les adoucir ; 8c au heu de les aller 
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vifiter auec des canons , & des Sol- 
dats , ils leur enuoyent dçs^ens^ 
robbe longue . ^ cliâtgez d'offres,, Se 
de cooptons , ÔC leur promettent 
beaucoup plus> qu'ils ne pourroient 
efperer de la Victoire. 
j Ainfi ils obligent le Prince à des- 
cendre de Ton Throfne, pour traitter 
aueque Tes Sujets. D'yri Souuerain> 
ils fontvnePerfonne priuée, &d'vn 
Legiflateur, vn Aduocat. Par- cette 
brèche, ils rompent l'Entrc-deux 
cjjtii le fepate du Peuple, & changent 
la PunTanee en/ Egalité. Ljes Cou-, 
pables montent furie Tribunal , Se 
délibèrent de leur propre fait , aue- 
que, leur Juge. Us nomment le lieu de 
la. Conférence, » $ç on l'accepte : Us 
cj^ojitlîf ne pour conférer, les, "Pet-, 
fonnesenqui ils ont plus de.confian- . 
ce, & on les leur donne. Et là il ne 
fe parle, ni de pardon., ni de Grâce : 
Ce leroient des germes trop rudes, Cç 
qui leur {croient mal aux oreilles ; , 
Mais le Miiltre orFcnfé déclare fo- 
lemncllcmcnt , que tout a efte fait , 
pour le bien de ion feruice, Ôc fçait 
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bon gré, à les Seruireurs infidèles > 
des injures qu'il a receues d'eux. . 

Enfin le deflfein de nos Gens n'e- 
ftant que de congédier la Compa- 
gnie^ de feparer les Alliez ; ils leurs 
accordent plus qu'ils ne demandent. 
Ils font prodigues de la Foy publia 
que:lls ne ménagent point le nom du 
Roy ; Et de cette forte, ils.le mettent < 
fur le bord de deux extremitez éga- 
lement dangereufes : Car foit qu'ils 
veuille tenir fa parole, en ruinant fes 
Affaires , foit qu'il reftabliflfe fes 
affaires en violent fa parole , il elt 
toujours réduit àvne déplorable éle- 
ction > ou de bazarder fonEftat,pouc 
eftre fidèle ; ou de manquer à fon 
honneur, pour demeurer Roy. 

Mais fi, auant tout cela,& les cho- 
fes cftant encore entières , il délire 
prendre vnc refolution gencreufc,&: 
digne de luy : s'il ne veut plus , que 
fa bonté foit vne rente, &c vn reue- 
nu certain aux Rebelles j s'il fe Lalfe 
d'efpuifcr fes coffres, pour fouldoyec 
les Armées de fes Ennemis , & de 
payer tous les jours vne chofe qu'il 
n'acquiert jamais : Alors ces habiles 
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Confeïllers luy viennent repiefenfer," 
auec beaucoup de mines 8i de gri- 
maces y qu-ii ne faut pas aigrit les Af- 
faires; que les Sages cèdent à la vio- 
lence du Temps , comme les Dieux 
à la neceffité du Deftin; que lesPrin- 
ces, qui otit régné deuant luy , n'ont 
afê remuer cette pierre ; qu'il y au<- 
rbit de la preiomption , à vouloir 
mieux' faire que fes Pètes ; que la 
Guerre eft vnmauuais môyen, <le,re- 
former les Eftats ; que de mettte vn 
Corps en pièces , pbur le tajeunir, 
c'eft vn remède de Magicien ; que de 
brufler (a Maifon pout la.neroyer, 
c'eft vn confeil d'Ennemi , c'eft vne 
refolution de Furieux» 

Ce n'eft pas tout que cela. Ils 
eftalent en fuite de grands Lieux 
communs,fur les louanges dé la Paix 
& du Repos. Ils employent tout 
1 art des Rctoriciens , à luy exagérer 
les miferes de la Guerre. Ils n'ou- 
blient pas la profanation des Tem- 
ples ; les Loix Hiuines ôc humaines 
violées ; afin de faire couler leur pro- 
pre lafeheté, dans fon efprit, fous ces 
: •• - termes 
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• termes fpecieux, & de luy perfuader 
qu'ils ont raifon, ne voulant pas luy 
auoiïcr qu'ils ont peur. f H§ /viuent 
âinfi auprès du Prince , & le main- 
tiennent, entre Luy,. & les Rebelles, 
par le commun befoin qu'on ,z de 
' leur entremifc,à conduire ce iale.tra- 
irïc,& à conferuer deux Partis en va. 
Eftat ., -fans que l'vn puuîe délimite 
tout à fait l'autre. - 

Ils font anlfi le plusfbuuenr bons 
Amisdes Eftrangers'. Que ièrt-il de 
le«fliflîmuler ? Ils appréhendent* beau* 
coup plus 4e defplaire: aui Roy leur, 
' Voiiîn, que dedefiTenur le- .R.oyï lçjii* 
Maiftre. De forte qu'il ne fout point 
parler fous leur Miniftere , de pro- 
téger les Foibles» contre l'oppre/fion . 
des plus Forts, de irefveiller; les-I&e-; 
tenfions qui dorment j. d'entreprço-' 
dre rien hors du Royaume i quelque 
«luftice* quelque Bidvfeance , quel-» 
que Facilité , qui (érable perfiiader 
telles Entreprifos. ils < condamnent- 
la mémoire de Charles VHi, Set 
maudiflènt les voyages d'Italie :11s. 
Ce moquent tneiipes de ceux de U; - 
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Terre Sainte, jufqu'à offencer la pie- 
té des Siècles paflez ; Ne craignant 
point de redire aptes vn Impie de 
celuy-cy , M* Soient des fièvres du 
-Temps \ & des maladies Populaires ; 
que ceftoient des jeunelTes de nos 
Princes , & des chaleurs de foye de 
feurs Confeillers. Vn de ces gens- 
là m'a fouftenu qu'Alexandre n'a- 
lU oit jamais efté \ que fon Hiftoire 
eftoit vn Roman i que celuy d Ama- 
dis n'eftoit pas plus fabuleux, m plus 
éloigne de ia Vray-femblance. „ 
.Que fi la mollette de leurs Con- 
feils ne preuautpas toujours à la vi- 
gueur ôc aux bonnes inclinations de 
feur Maiftre : Si quelque injure fen- 
fible , & qui ne Ce peut diffimuler * 
oblige i'Eftàt à vn refientiment .pu- 
blic ; Alots -ne pouuant pas blafmet 
ia chofe* dans fon principe, ils la 
defcrient tant qu'ils peuuent , dans . 
les fuittes, &par fes effets. Et com- 
me fila Vidoire ne valoir pas les 
fraits.de la Guerre, quand vne Ville 
a-efté prifefur l'Ennemy, Ceft perdre. 
*difent-ils : > $ue de gaigntr.de la fine. 
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^antdegens de bien /actifiez. à la va- 
nité à'vnfeul ( cejèul/éra peut tflrevti 
frime du \Sang> ouvn Ftls de France,} 
Tant de MtUions fottis du Royaume* 
four l'actjuifmond'vne Btcoetjue 1 Là 
feule defpenfe de l'Artillerie ucheueroit 
de nous ruiner, fi nous fat fions vnefes 
c onde Conque fit . 

/ Pareils Miniftres ne pouuoient fe 
cpnfoler à Cartâge des Vi&oires 
d'Annibatenicalie : Ils cridient dans 
le Confeil , quand on apportoit de 
bonnes nouuelles, & quonverfoità 
pleins boiflèaùx les bagues dès Che- 
ualiers Romains, qui auoiéht efté 
tuez à la Guerre-i Q»tl$*rde (es An- 
peaux de fer, & fes Trophées de papier* 
& au il nous rende nos Hommes , & 
nofire Argent. Jamais les affaires de 
la République ne furent niplus purif- 
iantes, ni plus ruinées : Elle n'eut ja- 
mais* ni plus de réputation au dehors , 
ni plus de miferet dans fes entrailles. 
. Pareils Minières ont efté caufe de 
la fin des deux Empires 5 Ôc ont per- 
du Rome & Conftantinople , par la 
tole moliefTe, de leurs confeils, 41$ 
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ont puuert la porte à tous les Batba- S 
res: Us ont honteufement acheté la 
JPaix fpit desGpths, fojt des Vanda- 
les, foitd^autres Peuples de l'Aqui- 
lon , dv'au tant 4e Mal deuoit venir, 
dans le Monde. .Ils ont conté pour 
rien ce dçSrhonneur de l'Empire, & 
cette infamie du. Nom Romain, 
pourueu querpac;la.douceur du Mot, 
ils pudeur çotriger l'amertume de la 
Chofe., & Kjue quand ils payoient 
.Tribut à leurs Ennemis , il leur fuft 
permis de dire qu'ils donnoient Pen- 
fion à leurs Alliez. Ils ne fe font 
point fouciez de la fortune del'Aue- 
nir, & de' ce que deiiiendroit laPo-i 
fterité, pourueu qu'ils purent au- 
tant viure, que l'Eftat qu'ils gouuer- 
noient pourrait durer. 

Fàifons-leïïr grâce neantmoins en- 
core vne fois > & né lés accotons^ 



point de ttahifon. <ïë croy qu'Us ne 
voudrôient pas vendre, 6c hurer leur 
Maiftteî Mais ils ne font p 3 s fa - 
chez que le Monde fçache qU ils le 
peuuent faire: Ils ne font point de 
difficulté de le mettre à ptix, ervcçc-' 
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laines occafions : Ils foufFrénr qu'on 
le marchande ; Ils baillent mefmes 
des échantillons aux Marchands > 
quoy qu'ils ne Ce veuillent pas dellai- 
ftt 'dé la pièce entière. G'eft vne de 
téixtè maximes Qyjcrîf v £\ t f rom- 

FEl QV EL QJV E'FO I S LE Pr I N- 
CEjPOVR SO N PROPRE BIEN! 

Et quand ils ^entendent auec les- 
Mimftrès dés autres Princes , ils ap- 
pellent ceh, travailler au bien gênerai 
de la Chrefltcnté, & maintenir la paix 
entre les Couronnes. 

' N'a-t 'on pas bien crû du temps de • 
nos Percs ,que BatberoiuTc, & An- 
dré Doriez n'eftoient pas en mauuai-i 
{c intelligence ? On ne pouuoirpas 
dire pourtant , que l'vn ne fiift bon 
Seruiteur de Soliman > Se l'autre de 
Charles : Mais ils auoient befoin l'vii 
d'vn de l'autre > pour faire valoir 
leurs- fèrui ces, auprès de leurs Mai- 
{tres , & pour bien garder la place 
qu'ils y tenoient. Le Turc loiioit le 
Chrcfticn , & en parloît comme du 
feul homme, qui luy donnoit de la 
pçjùe : Le Ghrettien rendoit la pa^ 
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reille au Turc, par des , paroles auffï: 
obligeantes , ôl aqflî auantageufes. 
Ètvn Efclaue d'Alger dit,Cur ce fujet* 
a(Fe.zplaifamment. au; Vice-Roy de- 
Sicile , queiamaisvn Corbeau ne crf 
ue les yeuxkvn autre Oyfeau de fin 
tfpecc; & que fi Dorie eftoit ruiné* Bar- 
beroujjè auroit peu* de crédit à la Tortc 
du Grand, Seigneur* comme aujfi Dort* 
de Jcsn droit de plus d'vn degré * à l* 
Cour de l'Empereur > par U ruine de? 
Barberoujfe. 

Ils s'aidoient donc ,. & fe fauori? 
îoient réciproquement, dans la con- 
tinuation de la Guerre , qui eftoit 
leur Nleftier,,&.ie f ur A%e. Et . 
puis que, des Hommes , ambitieux* 
" par conféqùent.quiaimoient l'hon- 
neur, ont efté capables , d'vn pareil 
s trafic, .je vous laifie à penfer, fi des. 
Hommes qui n'aiment que leur in T 
tereft, & qui ne connoiifent. point 
d'autre Honnefte que r,Vcil&, ne fe- 
ront pas bien aifes de, conferuer leur 
authorité , par. vn . femblable. corn-? 
merce. Ne voudront-ils pas, ,à vo*- 
ïfce auis,£ rendre nectaires gouc 
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durer ? Ne feront-ils pas pour la 
Paix, qui leur doir efcre vne moiflbn 
d'or, & vne moiiïbn qui ne manque 
poinr,ce que les autresfaifoient pour 
la Guerre , dont la récolte eft fi in» 
certaine , & les fruits font fi aigres 
& IL amers* 

TEleftle procède dé nos Sages 
dans t'adminiftration de l'Eftaty 
& dans la haute Région du Minifte- 
re. Mais quand ils defeendenr plus 
f>as,&: que leursdeuoirs fout plus ai- 
fez , pour cela ils ne s'acquirent pas 
mieux de ce qu'ils doiuenr. Les af- 
faires des particuliers > qui dépen- 
dent d'eux a prennent mefme train 
que les publiques.. En des occafions 
feures & faciles, où ils pou noient 
monftrer de la force à bon marché , 
ils ne pcuuent s'empêcher de faire 
voir leur naturelle foiblefle. Ils ne 
voudraient pas perdre l'amitié de 
ceux , dont ils rauillènt le bien 5 ôc 
cri mefme temps, ils craignent & ofc 
fcnfent les mefmes perfonnes. Ils 
s'entretiennent auectour le monde > 
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par 4es reppnfes générales » & qui 
n'obligent point precifement. On ne 
part jamais mal fatrsfait d'auprès 
d'eux, Ils ne brauent , ni ne rebutent 
jamais perfonne. Ils ne donnent que 
de belles paroles » Se de bonnes et* 
peranecs. 

A celuy qui leur demande iuftice, 
ils font des ciuiiitez > & des compli- 
mens : Ils pre&ntent des rofes Se des 
violettes à qui a befoin de pain. 
Apres vous auoktenuvn anenlon- 
g-ueur, vous. promettant de jour à 
autrc,de vous donner contentements 
a la fin quand vous les prêtiez de la 
concision > ils vous prient, de leuc 
dite ce qpe c'eft, Se vous font voie 
que' toutes les fois que vous.auczf 
parlé a eux , ils n'ont jamais eu def- 
îcin de vous efeouter. . 
v Vn Prétendant en Cour de Rome» 
y.ayànt.eftétraittc de cette forte , 8c 
ren retournant chez foy , comme il 
çneftoit venu ,trouua vn gibet à la 
fortie de Bologne (la Cour de Rome 
y éftoit alors) &s'eftant arrefte quel- 
fcWmp? deuant ce gibet , à regar, 

! i 
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4er vn Pendu qu'on venoit d'y mec* 
*re , on dit. qu'ai s'éfctia> tout d'vn 
coup, à haute voix, , Qv s 1 1 t'es-. 

ti WE HBV RE V X , M.O N A MI , 

f>Ê n'avoir point atbài» 

&-E At UCT »*0 V IE VJBNS? 

Vous voyez: à; qui. il s font caufe que 
tes gens- d ? affaires parient, enuie, & 
«V quel Kou: iisobJigentd'ailer cher- \ 
cher la feiiçif é. Et <:n effet , Mort 
pour mort, & Bourreau pour Bour- 
ffcau #t il vàudroir encore mieux vne 
^HfompjPe Moiti ôc vn: Bourreau di- 

Ils-fçMieïïf- aïful lafler la patience 
«des.Solliciteuts; Ainfi ilsfe vengent 
de l'importunitc des Supplians, & 
ne fe mettent point en colère , pour 
les mettre au 'defeljboir; Eu q u o y , à 
•^éleiray , feûC'frrooedè eft ie'; né 
'f<?à$' qUoy defciétf -ta te « & bien di- 
gne de noftrtfCoidîdcratîon.:^ ■ 
ïé pcot imaginer dé plus doux , ni 
Hé plus r tranquille que leur iiialice. 
Il entfe dans leur poifon , autant dé 
fircre que d'affenic; & l'égalité dé 
leur hume ui-cft (emblabb au calme 

* V 
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de cette Riuiere , oit les corps le* 
plus légers vont à. fonds , fans qu'iV 
paroifle vne nuée, en l'a» , ni qu'il y* 
ait vne haleine de vent,quila pouffe. 

, Vn homme de cette forte> eft va 
£çauant Artifan de Calomnies : H ne 
manque jamais de plaftre , ni de 
couleurs - ,: IJl fçait. préparer 6c poliç 
admirablement lès, mauuais offices* 
11 blafme. auec de* Eloges:, & non 
pas auecdeslnuediùesi En apparen-f 
ce , il rend tefmoignage au grand 
Mérite ,..&,, en • effet > il donne des 
foupçons de la grande Reputatiom 
Vous . diriez,- qu'ils plaint ceux qu'il; 
aceufc & qu'il à pitié de ceux qu'il 
veut ruiner. .LaRhetorique*ppren4 
kmqCâke grofljçrement» Il atrpuué • 
vne façon bien plus délicate de faire 
la mefme choie. .Gela s'appelk>^.ap«r - 
per fans leugr le bras : Ç'eftv, bkflçr » 
(ans qu'iicoule de fang.de la player 
ni qu'il paroilïè de coup. U le défi 
guife en, Ami ■> pour haïr, , *uec, p1u§ 
de.fçureré, Çtafin; quai .fofcttû cha? - 
ïjtabje ,dans le moment mefme qu'il \ 

■afàfffas» jl , tyg peiCoon.e,^ont<. 

» 
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pretnierementil ne fàflè l'Oraifon fi** 
nebie.- 

»- Tous lés yeux % 6k-i\> au Prince, 
3 > font tournez fur luy. Les Soldats 
« rappellent leur Pere , & le Peuple 
» penfe que c'eft fon ImercefTeur, 
„ enuers voftreMajefté. Il ne tienc 
» y qu'à,luy,> qu'il ne fe preuale de 
» cette faueur vniuerfelle , & que de 
» lapoffeffion de tant de Cœurs , il 
s, ne forme vn Parti qui porte fon 
» nom. le croy neantmoins qu'il ne 
« voudroit pas manquer à fon de?- 
3, uoir, & qu'il n'a que de bonnes in- 
5, tentions. . Les Aftrolôgues & les 
3 , Poètes luy promettent bien vn 
33 Royaume : Mais outre que ce font 
3» gens, qui ne tiennent pas ce qu'ils 
,,vproraettentv c'eft peu H?ftre vn 
« Royaume d'outre-meijll doit peut 
3, eftre l'aller conquérir aux dernier 
3, res extremitez de la Terre.Gepeiv- 
s, dant il y a de l'apparence qu'il fe 
3, contentera de la place , que voftte 
„ Majefté luy donne, après elle. Son 
„ ambition fera plus fage & plus mo- 
» .dette , que celle des aunes Ambi^ 
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^ tienx. Iï fe peut, Site , que fes de£" 
„ feins refpecteront la Couronne de 
,^foa Maiftrè , ôc les Loix de & Pa>- 

>, trie/ . ; 
La jalôufie du Prince" s'allumant,' 

par ces excufes magnifiques , & pat 
cette douceur apparente , méfiée de 
cette" faitreaé amerej la desfiance 
entre en fon ame » aueque Vefhmc. 
Mais ii refte encore quelque chofe à 
foire; Le trauafl . êft heuren&ment 
commancé j mars il n'en doit pas de- 
. trie atei là , & le Couwifan dHSmulc 
-a paflse:phis atfant, 11 adjoutc» que 
>, qûoy qu'on poiflfe dire , & quel- 
y, que crime qu'on allègue -, il ne 

rçaoroit conclurreàla condamoa»- 
*v cion d'yn Homme , qui autresfois 
*ya Ci bien feruy ; q^il fane que 
'm Philippe ou Alexandre fe confeil- 
>, le , en cecy , aaec foy mefme , & 

anec les Dieux Immortels ; qu'il 
„ coofideres'il y à plusde dommage, 

à fe desfaire d'vn Seruiteur de ce 
„ mérite , qu'il n'y a de péril, à ne 

s'en desfaire pas. Vous ne poouçz 

le perdre , fans va notal?le : interro 
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%> de vôfae Eftat; Vous ne le pou- 
», uez conferuer , fans vn danger eui- 
„ dent devoftre Petfonne : Regar- 
»> dez , Sire , lequel des deux vous 
>, eftle plus proche, ouvoftre Eftat* 
3 > ou voftte Perfonne. Voyez s'il 
vaut mieux vous desfier toujours 
ty de cet Homme là , ou vous en af- 
3> furer par lefeul moyen que vous 
y, tin- auez. Vn Souuerain peuï-tt 
», eftreen feuretc, tant qu'il y au** 
9, vn particulier qui peut corronv- 
», pre te Sénat * defbaucher des Le* 
W gions , & faire reuolcer les Peu- 
Wples? 

De cette fotte , fafl* faire de hau- 
tes exclamations * ni employer les 
figures violentes, il periuade vne 
Ame timide, & pouffe la Crainte , 
dans ta cruauté, Airifi la Cruauté fait 
la douce , & paroift officieufe & 
! bien-failante.. Par des louanges em- 
poifonnées, & pïies mille fois que 
îâ mefdifancfetout-e féche , il opine à 
1a mott , en J ctffant qu'il nç veut pas 
^opiner. H Çq defcharge de i'enoîe dtt 
4pac;irtré, par levais doat il k fat i 
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pour en faire la proportion. Il défère * 
fon Ennemy,. en euitant le nom 
odieux d'Accufateur»- Acheuant de 
fe deftfuire »lùy donnant le dernier 
coup , .il diflîmule encore Ta haine ; , 
il fait encore le. hon,&le pitoyable. . 

Mais auec tout cela » il a fi grand' 
peur qu'il ne meure pas * & que la 
Ligue loit la plus forte qu'après 
auoir jette, ou Philippe ,.ou Alexan~ 
dre » dans des r efolu t ions extrêmes, 
il lait jouer vn autre jeu de l'autre 
cofté. Il auertit celuy qu'il a entre- 

pris.de ruiner , qu'il n'y a plus de 
» moyen de le feruir au Palais , con>- 
» tre v ne infinité d'Ennemis fecrets , , 
>, qui luy rendent de mauuais offir 
„ ces : Que pour luy il ne connoift- 
>9 plus le Piefent,&; ne fçait que perv- 
„ fer de l'Auenir , voyant- le l»rincc 

dans des humeurs h e ftranges, & fi ■ < 
„ éloignées de la première douceur 
„ de. fon Naturel i Q£il eftime heu- 
^,reuxceux.qi»i£bnt retirez en lepr 
,> Màifon , & qui ont quitté y ne 
„ Çour, où les Gens de bien ont 
«perdu Jeux place, in'ypouuant nfus . 
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1> eftre que tefmoins de là violence 
yy des Mefchans» Qu'il, eft fur le.- 
y, point de demander Ton congé, afia 
„ qu'il ne femblepas approuuer, pat^ 
„ fa prefence , le Mal «qu'il , ne fçaur 
s> roif empefcher, par Ces confeils:& 
9> que , ni fe&.yeux.mefmes , ni fes , 
„ oreilles , nayent aucune part aux 
>f chofes qui ie préparent* . < • '• ; 

• * 

< 

VOilà vue petite Monftre de ce • 
grand Commerce de Piperie,. 
que l'on exerce àJa Gour. . Et ejeft à • 
peu près ce que vouloir dire » après . 
ooitre Tacite, i'Hiftoke manuferite 
que nous auonsveuë, par fon, p e s- 

S J M V M I N I M I C O R V M G E N V .S 

ii-A v i> an s .X'eft l'explication, 
ou la paraphrafe du, palFàged^m- 
Marcçllin, quand il parle de la . 
Cour de l'Empereur Conftan.ee j Et 
ce fera encore, ii vous le voulez , le 
commentaire de ces deux. Vers de la 
diuine: Ierufalem , que 
Henri le Grand trouuoit (i beaux, 3C; 
fi dignes de Monfieur.le-***? . h v 
Qxm FMnJi tdHmt> ajkrniinmoih > 
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fàotiichs fono accnfe > & p*ion fodi* 

- G*eft partieulieremenC ai* Pats de 
ces deux Vers, oùilfe trotrae de ces 
exceitens Trompcttrsi 8c il me fou? 
nient dVn dès prineipan* iMiniftres 
^e la ptemieteCout de la Ghreftien- 
«é 9 qui eftoit pafTé Maiftpe en cette 
belle fc$ence. De Û loin qu'il royoit 
vn hominevà qfaijit ven;©ir^de:feQr 
«îre vn mauuais office , il luy crioit à 
haute vote , *-'» o S B x-v i t A- St- 
« N o r. Et awee Ces maximes de Pi- 
feù&, il a gouncr-né fort long-tempj 
lé Monde : Il eft paruenu svfie ext- 
rême vfeillelïè -, en ne rerufant , ni 
-n'accordant «en î en ne difanti ni 
*>tiy y ni non; en reeeuant les deux 
Partie», a uec la mefine fereftité-dè 
«vifage. Qtul meure donc , quand il 
luy plaira, ce Romain Ci peu digne 
<le la- vieille Rome ; fi éloigné de la 
candeur, & de la fincerité de l'an- 
cien Fabrice, on pourra mettre , fut 
■ion Tombeau, aucc vérité, Qv'ie 

A MENTI SOIXANTE ET DIX 

ans, Se que la Comédie , qu'il a 
lou ée, a . duré toute Ta vie» 
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II en vray que nous apprenons de 
quelques exemples, qu'on a vefeu 
aùtresfois allez heureufement , fous 
ces molles & languiflantes Domina- 
tions, Se qu'elles n'ont pas toujours 
cité funeftes à la Patrie. Mais il faut 
prendre garde dans l'Hilloire,fir Ad- 
lîriniftration que nous louons , n!eft 
point la fyite d'vn meilleur Règne, fi 
et n'eft point la chaleur qui refte 
d'vn feu qui ne ft plus ,«& le mou- 
uement du branle qui a celïe. Il faut 
remarquer fi ce ne font point les ver- 
ras des Percs, qui fouftiennent l'in- 
firmité des En&nsy & leur cfpargne 
qui fournit à leurs defbauchcs. Car 
en effet, apretfvn long ordre, les Af- 
faires vont prefqite d'elles«mefines, 
& la Police ne peut pas fi toft rece- 
w>ir d'altération, fe relTentant enco- 
re de la bonne impreffîon que quel- 
que grand Prince y aura laitfee.D'ail- 
léurs, c'eft le naturel de$ chofes da 
Monde , de démander dil temps , &c 
d'auoir delà peine à paffer d'vn eftat 
à l'autre. De forte que s'ileft arriué, 
qu.e k République foit demeurée 
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ferme, fous telles puiflànces, foiblés,'. 
débiles , mal aiTeurées , elle eftoie 
peut-eftre obligée de fon repos-, aux 
bons ôc folides fondemens , qui 
atioient efté pôfez de longue-main, 
cjuoy qtron ne mift au deflus, que dur 
chaume ,.ou de là terre. Ce n'eftoio 
gas tant vn fruit du Gouuernemenî? 
prefent, que les reftes de l!hcureuf& 
Conduite du parte. ■ 




i 
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DISCO V RS 

S IX IE S HE.. 

Ce tte fcrupuleufe 8c 
défiante Sageflc, il fepeut 
oppofer vue certaine Ver- 
tu brutale, s'il m'eft per- 
mis de la nommer de lafortc. Mais 
pour la faire mieux reconnoiftrc, & 
pour la définir en.la, defcriuant, ne 
la nommerions nous point vne Pro- 
bité paffionnée,indocile,jmpetueufe;, 
qui luit- plûtoft la fougue de la. Na r 
ture , que la difcipline de la Rair 
fon , quia plus de courage que d'ad T 
dreffé.. 

Au commencement il (emblé que 
ce foit vigueur, & ce n'eft que dure, 
té ; OnJa prendroit pour force , 8s 
ce n'eft que violence j dans laquelle- 
l!ef£rit,fe fixe , penfant lê.rojdir „ Se. 
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dénient immobile» pour vouloir 
dire trop ferme. Or eft-il qti'iUm- 
jsorte de Içauoir tourner& plier l'efr 
prir -,' félon l'exigence des ocCafîonSf» 
&la variété dès. liijecs qui fcprefeifc- 
teht.j Si onnefe rend fcuplc &mà- 
niable ; s'il n'etV capable de diuerfes 
formes, dans vn Monde il changeant 
que ccluy-cy ,- fon Vfage qui doic 
eftre vniuerfel, & -h-haôirpoidrdob* 
}tt defifti 3 trouiiedesbome5>désrett^ 
tr ée delà carrière îVarrefte à qucK 
cjues rencontres, qu'il luy faut chofc 
fir ; ne s'^ftcnd qal vu • très-petit* 
nombre de chofes. Et ces chofcs 
atriuaiK a(ïcz rarement -, les Mini* 
ftres au cofttràiré deuaur^girchà^ue 
jour, il ne fé peut pas que d'vne fëu^ 
le drogue , ils falîènt toutes fortes 
d'opérations, & que du mefme feu 
qu'ils efèhaufFent, ils pailTentencbre 
râfraifchir. 

t l'alloue bien qu'ils ont beaucoup 
de cœur, & que leurs intentions peu- 
ttent eftfe bonnes ; Mais il n'y a point 
df art ni de méthode , pouf conduire 
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f (but faits tontd'vne pièce : Et s'ileft 
. queftion de paner par quelque ou- 
nerture difficile j au lieu qu'ils -doi- 
uent baiser la tefte, il leur faudrait 
haulTerJa muraille : Il faudroit con- 
traindre le Temps» les Hommes ÔC 
les Affaires, de leur obéir , & de le* 
fuyure. Ainfi ne voulant jamais en- 
trer, dans le ferre d'autruy , ne pou- 
vant jamais changer de place.,' ne 
.connoïnant point dautre Raifort 
•que la leur , ils ne font pas fort pro- 
pres à gouuerner les Eftats , où il e|t 
befoin de prendre de nouueaux aui$, 
fur la nouueautc des accidensquiâri 
fiuent , & où qdelquesfois le* Piloté 
peut apprendra, quelque chofe des 
Pairagers. 

vQuelle malheureufe régularité* 
pour vouloir aller tout droit , ide ne 
;lè deftourner pas d'vn Abyfmé , qui 
-éft au milieu du chemin jfcte donner 
«à trauers les Êfcueils,, pour auoir 
l'honneur de ne point gauchir ; de 
rejetteria bonne refolution., parce 
^qu vn autre l'a ptopofôtf f Gepen- 
-dant les Généreux imprudeiïs tora- 
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144 ARTSTIPP-E 
bent à toute heure dans ces Àbyt- 
mes, & heurtent fans ceflè contre 
ces Efcueils : Ne po uuant paruenk 
à la première gloire de là Vertu , qui 
feroit de ne point faillir ;ik négli- 
gent la féconde , qui eft de Cçauoir 
^'habiller {es fautes : Ne pouuanr 
eftre parfaits ,. ils ne veulent point 
eftre penitens. 

Quelque caufe -, bonne ou mau- 
uaife, qu'ils ayent embraflee d'abord, 
ils apportent vne obftination aueu- 
gle à la fouftenir , & difputent auflî 
violemment pourle moindre de leurs 
fentimens , que pour laReligion de 
leurs Pères. Volontiers ils Croient 
Martyrs de leurs'Opinions. Ils con- 
tinuent toujours -le Mal -commencé, 
pour mon fticr qu'ils entreprennent, 
auec jugement* ce qu'ils font» auec 
;perfet>erance. , , ■ >> 

Si vne proportion qu'ils ont mi- 
iè en auant, par manière de difcours, 
.fc qu'ils ne croyent point véritable, 
vient à eftre conteftée > dcslà ils s'in- 
iereffeîit à la deffendre : Apres, ils fe 
la pcrfuadent à demi ; Dans le 3x0- 
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grés duraifonnement, ils la tiennent 
tout à fait augurée ; & ne la quittent 
.point, que de Qneftion problémati- 
que qu'elleeftoit , pour le plus , au 
commencement de la conférence, ils 
n'en ayent fait vn point de Foy., en la 
conclufion. 

Si on les prie de confiderer que les 
Ennemis font puiifans , & en grand 
nombre $ ils refpondent qu'il y a 
beaucoup de gens, & peu de Soldats, 
que ce ne font point de vrais Enne- 
xnis, que c'eft delà canaille mutinée. 
Si on leur remonftre que le palTage de 
l'Armée ne fe peut faire , par l'crir 
droit qu'ils fe font imaginez j ils s'a- 
gitent , & fe trourmentent là dcflus 
jde telle façon,qu'il femble qu'ils pré- 
tendent de l'y faire pafTeu, par la feu- 
le force 3e leurs paroles. 

le ne me figure point icy des cho- 
ies qui ne font point. le ne fais point 
.des Hommes artificiels, j'en connois, 
.Monfeigneur, & je vous les pourvois 
nommer, qui agUïènt de cette forte» 
dans les Confcils ; qui ne fe rendent* 
ni à la Raifon euidente, ni à la Coa- 
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itume établie, ni à l'YCagercccii. Ils 
oppofent la fingularitc de leur Opi- 
nion au confenteraent des Peuples, j 
2fc à la foule des Exemples. Les 
Brefs , & les Bulles des Papes: Us 
Edits & les Déclarations des'Roys 
font pour les autres, & non pas pour i 
eux. ils catTent tous les Actes publics, I 
■quand ils ne s'accordent pas aueque 
leur fens particulier. 
< Nauons-nous pas veii enTIandrèj 
}>remierementi& depuis en Italie, va 1 
îtfiniftre Efpagnol, qui eftôit de cet- 
ie humeur ? Il ne put jamais fe ie- 
foudre àteconnoiftrc pour Roy de 
France le feu Roy 'Henry îcGrand * 
11 ne le pût jamais appeller que le 
Bear non , ou hTrtnce de Jiearn , lors 
qu'il vouloit 4uy faire, faueur. La 
Ligue eftoit morte, & fans efperan- 
cc de reïïufciter. La Paix de Vér- 
ins auoit efté publiée , & tous fes 
■Articles exécutez. La 'Reconcilia- 
<tion du Roy s'eftoit faite folemnelle- 
*nent auec le Saint Si c&c. Le Roy 
<TEfpagne luy enuoyoit des Ambaf- 
fadenrs, & en rec-euojr de tuy. Tout 

cela 

0 
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<*téla neantmoins ne flechûToit point 
Tefprit du Miniftre. 11 vôuloit efttc 
plus contraire à la France , que fEÊ- 
pagne, & plus Catholique , que l'E- 
glife. Son opiniaftrete excommu- 
nioit celuy,que le Pape auoit abfou s. 
Et il en eftoit encore en ces termes^ 
l'année mil fix cens dix, à la veille que 
le Bearnois s'aillot rendre Maiftre 
d'vne bonne partie de l'Europe. Et 
<jue fçait-on s'il n'etift pas commen- 
cé par la Duché de 'Milan , dont ce 
Miniftre eftoit Goueerneur, afin de 
luy faire changer de fti le. - 

I' Es Sages , dont nous fifmes hier 
^l'examen, nafleurent quoy que 
ce foit î n'oleroient jurer, qu'il toit 
jour en plein midy ; ne font point 
certains , fi les choies qu'ils voyenr, 
font ou Objets ou Ululions s Quand 
on leur demande leur fenu'nient , ils 
difent toujours, -1 e i PE N'sr r -& ja- 
mais ,ï» sçatt-î & dans le» affaires 
les plus claires,on ne peut tirer d'eux 

H}Ue, FEVT-E STRE, I L SEP E V Y 
3? A IRE, ET UÎAYDRA VOIR» 

G 
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Ce qui procède , félon l'auis d' Ari- 
^ote^-dvne opinion généralement 
-mauuaife ^qu'ils ont conçeu'è du 
Monde, & des apparences. Défor- 
me qu'ils fe peuuent tromper quel- 
jquesfois j mais on ne les trompe que 
parement. S'ils , perdent ce n'eft 
que pour vouloir trop bien jouer : 
C'eft d'eux-mefmes , & de leur mal- 
heur, qu'ils fe doiuent plaindte, & 
non pas de l'avantage, & de lapipe- 
lietk le urEnnemy. Auflî cherchent- 
ils premièrement la feureté, & en 
fuite le pro6t. Ils fe gouuernent, par 
le difeours de la Raifon -, qui con- 
clud à l'Vtile & au Certain , & ne 
yiuent pas, félon rinftitution Mora- 
le , qiM fe propofe l'Honnefte, Se le 
Hasardeux. ■ ; ■ 

Imaginez vous tout le contraire 
des autres, dont il s'agit,qui nes'ex- 
primenfcqueriternaes affirmâtes; qui 
décident î les matières les plus dou- 
ceu fes, & les plus embrouillées , par 

ytïy CELA EST, Il NE PEVT E5- 
TRE AVTRIMEjil, II F A V T 
©E^ECESSÏTE* ABSOLUE Qv'lL 
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r jL r rive Ainsi. -D'ordinaire, ils î 
quittent le plusgrand de leurs inte- 
refts , pour la moindre de leurs paf- 
fions. Ils préfèrent les louanges aux 
prefens, & les iemerciemens aux re- 
compenfes. Ils fe promettent mer- 
ueilles de TAueniF, & de la Fortune, ! 
Ils font valoir leurs doutes a leurs 
Soupçons , leurs efperances > jufqu' à ' 
l'infini. ! 

Auoiions pourtant la vérité, à Pa- 
uantage des Gens d'aujourd'huy : Ils 
valent mieux que les Gens d'hier» 
Au jugement d'Ariftote, les Timides 
font défectueux » en ce qu'ils n'afpi- 
rent pas aux chofes, dont eft digne le 
Magnanime, &<en ce qu'ils n'afpi- 
xent pas mefmes à celles, dont ils font 
dignes. Mais les Audacieux ne font 
exceffifs, qu'en ce qu'ils afpirent aux 
chofes,donrcft digne le Magnanime, 
& non pas eux .; je parle de la Ma- < 
gnanimité, comme vous voyez , dans ! 
la rigueur des Philofophes , & non 
pas dans la licence des Poètes j qui 
appelleroient bien Magnanimes nos 
Cens d'aujourd'huy , puis qu'ils ap- 

* 
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pellent ainfi leurs Geans , leiic Phac- 
ton, &c leur Gapanée. 

Il eft cerrain que cette Audace 8c 
cette Fierté ne defplaifent pas tou- 
jours au Monde •: En quelques ren- 
contres elles ont eu de l'approbation, 
Se des louanges : Elles ont eft é efti- 
mées,&ont reiiflî enlaperfonne de 
ce Romain » qui femble Ci honnefte 
homme à Monfieur le Duc d'Efper- 
non , & à Monfieur le Marefchal 
Defdiguieres. Voftre Altefle veut 
bien que je lafafTe fouucnir du ftile, 
dont il efcriuoit à l'Empereur. 

La fidélité de ce Romain eftoit 
fans reproche : Et neantmoins il fut 
aceufé, en Ton abfence , & trouua vn 
Délateur à la Cour. Il commando ic 
vne Armée en Allemagne , & auoic 
beaucoup de créance & d'autorité, 
dans fa Prouince , & parmi les Gens 
de guerre. Eftant auerti de ce qui 
fe paflbit à Rome , Se des m aimais 
offices qu'on luy rendoit au Palais, 
il efcriuit à l'Empereur vne Lettre 
hardie & fuperbe , dont voicy à peu 
*> près les derniers mots. Ma fidélité 



Digitized by Googl 



f m OV DË LA COVR. ijt 

s'y a efté pure & entière, jufques icy, 
» & je ne changeray point, fi on ne 
», m'y force. Mais quiconque vien- 
dra pour fucceder à ma Charge, je 
9, fuis refolu de le receuoir , comme 
9 , ayant entrepris fur ma vie. Ac- 

99 CORDONS NO VS, s'iL VOVS 

PL A i st,Ce s a r. A vov s tovt 
9, l'Empire, et a moy mon 

3 , Go WERNEME NT. 

Ces Gens-là difficilement s'en- 
tendent , auec i'Erincmy, mais ils fe 

• cabrent aifcmenC, contre leur Mai- 
ftre. Ils ne font jamais rebelles , de 
deflein formé , & par inclination au 
mal , mais ils le peuuent eftre > par 
defpit , & par reflentimenr. Ils ne 
manquent point de fidélité , pour- 
ueû qu'on fe fie en eux. Ils ne défier- 
lient point, mais ils veulent feruir à 
leur mode. Ils veulent eftre Arbitres 
de leur deuoir, & de leur obeïflànce. 

• Vn de ces Gens-là ( vous le con- 
lîoiflez , Monfeigneur , ) me voulut 
prouuer il n'y a pas long-temps,qu'il 
feruoit fon Maiftre, en luy delbbeïf- 
fanr. Ce. fut dans vn entretien , dg 
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prés cïe quatre heures, que j'eus aue* 
que luy, lors que je k fus vifiter, en 
Ion Gouvernement , de la parc de 
voftre Altefïè. Par vne plaifante di- 
fiinction qu'il faifoit du Roy , ôc de 
me dit que de fraifche datte, 
ôc dans vne occafioti > qui neftoit 
pas encore paflee, tl auoit ejié tout droit 
au bien de t Efjtat * fans avoir efeouté 
plufieurs différentes voix^ui le vouloient 
arre/ler parles chemin s y en luy alléguant 
le nom in Roy . A quoy il ajpufte , fa 
fondant fur va principe , qu'il pre- 
nait vn peu de haut y que le Roy fin 
premier M aijlre y Pere du Roy daprt* 
fent> luy auoit commande auant fa mort* 
que $ïl venoit vn tel temps, & y* il ar~ 
r tua fi vn tel accident , il ne manqua fl 
pas àfare vne telle chofe> quelque ordre 
contraire <ju on luy apportafl dç la Cour, 
pour l'en emptfcher. Qi^il auoit cru 
efire oblige \ en confeience > de fiiiure les 
Intentions du plus grande & duplus fage 
c JPrwce du Monde* quil n auoit pas ap+ 
prébende' de pouuoir faillir , Je confor- 
mant aux Jentimens de Celuy. 7 qui «*> 
faifoit point de fautes*. 
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Mais allez,je vous prie, vérifier ce 
commandement fecrer, qui n'eft ve- 
nu à la connouTance de peifonne ; 
non pas mefme de la Reine verve dit 
feu Roy. Pour fçauoir au vray ce 
quieneft, il faudroit employer les 
charmes de laMagie: Il faudroit euo- 
quer l'Ame du plus grand, Se du plus 
fage Prince du Monde ; de ecluy qui 
ne faite point de fautes , & luy de- 
mander, li le Miniftre qui l'allègue, 
ne l'allègue point à faux. C'cft vne 
raillerie , de penfer eftre encore à 
Philippe, fous le Règne d'Alexandrej 
de vouloir perfuader à fon Maiftre» 
qu'onaraifon dedefobeïr y que l'o- 
piniaftreté a du mérite ; qu'il luffit de 
bien ternir, quoy que ce loit, contre 
le gré de Celuy qu'on fert- 

Que ces Gens-là,quifetuent ainfi 
à leur mode , foient toujours , s'il y 
a moyen , à deux cent lieues de la 
Cour ; Qu'on les employé , s'il eft 
poffiblei en des lieux obfcurs, où les 
mauuais exemples, îteftarit pas Ci re- 
gardez, ne font pas (î dangereux. 
Mais il feroit mal de les appeller * 

k . 9 "H 
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auprès de laperfonne du Prince , ovï 
le refpectn'eft pas moins neceifaire, 
que le feruice, & où ils voudraient, 
eftre fes-. Tuteurs , plûtoft que fes 
Confëillers. 

Ce font d'excellens Hommes , je 
ne le nie pas i mais cette excellence 
n'eft pas bien en fa place > fous la 
puilïance d'vn autre. Ils aiment l'E- 
ftat & la Patrie ; mais ils haïflent la 
Dépendance, & la Sujétion. Leur 
fin eft droite j mais leurs, moyens 
font obliques, & femblent contrai- 
res à leur fin. Car ayant, pour ob- 
jet, le bien de la Monarchie, ils vfent 
de toute la licence , qui pourroit 
auoir lieu, dans le Gouuernemenc 
Populaire -. Encore p|us que cela: 
Voulant teruir, ils veulent leruir , en, 
Souuerains. Ils m'ont dit eux-mef- 
raes, dans noftre entrerien , de prés 
de quatre heures »futls eftoient trop 
Vieux , pour fi remtttre aux premiers 
élemens de leur eUmir ; Et mo.y en 
Cbufrianr, à ce qu'ils difoient, je leur 
ay dit de plus, qutls eftoient trop 

Gwdf , pour apprendre cette leçon* 
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ça wa Dvlttwr de Cour donne à fm FUs 9 
dans l'Hi/iotre Grecque » mon e n- 

ÏANT F A I S TOY PETIT. Bons 

Gouueracurs de Prouince , bons 
Gardiens de la Frontière, bons Por- 
tiers du Royaume , tant qu'il vous 
plaira ; Mais bons Miniftres d'Eftar, 
& bons Courtifans y je ne l'accorde 
pas, de la mefme forte. 

11 y a des Affaires , dans lefquelles 
Il fe peut prendre diuers Partis : & 
•de plufieurs biais qui s'offrent, on 
doit choifir le plus propre , pour les 
bien manier. En telles Affaires , ûs 
apportent la mefme paffion , & fe 
laifTent allée aux mefmes emporte- 
iuens, que nous auons desja remar- 
quez fur le fu jet des Nouuelles. On 
ne fçauroit les voir que dans l'vne > 
ou dans l'autre extrémité. Ils ai- 
ment mieux tomber, que defeendre. 
Ils défirent auoir Tout, ou Rien. Ils 
demandent,ou la Mort, ou la Victoi- 
re-, Quoy que neantmoins il me fem- 
ble que ce foit beaucoup d'emporr 
ter les trois quarts, quand On ne peut 
obtenir le Tout -, & qu'entre la Mort 

G v 



«5* ÀRISTIPPE 

de la victoire , il y ait la Paix , qui 
eil vn bien de valeur ineftimabfe,Sff 
qui doit eftre recherché des- Vaih&- 
cus> & deftré des Victorieux. 
, Mais ce qui nousfemble, ne 1er 
perfuadepas ,& ils n'ont point d'o- 
seilles, pour nos remonftrancesv II 
n'y a pas moyeade diuertir leur imar 
gination de fon objet, 8c de luy fai<- 
j?e changer de visée. Ils font enne- 
mis de tout accommodement y & fi 
attachez; aux règles qu'Us fe préféra- 
ient y . Se. à la rigueur de l'exacte lu- 
ftice , dont ils le picquent , qu'il eâ: 
impoflible de les rendre capables de 
fcEqy itéA II n'eft pas poflible de leur 
faire prendre, recompenfe d'vne cho*- 
Se y quand elle eft perdue' .1 Ils veu- 
lent le mefme-, & non le femblablc: 
Ils combattent le fens de la Loy,par 
&s ; termes dehXoy , & fe font inju- 
xe ,,en fe. faifant droit : Ils me font 
jpuuenir de ces, Frères fi Célèbres 
' dans l'Hiftoice/fcquiiay ans àpartager 
«gaiement- vne fucce0iou> caflerent 
vn.verre * pour le diniie r.,,& coup- 

^Wîivw hab.iikjnçnt ..eû.deiix^afjfc 
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que chacun en euft la moitié. 

Si ceux-ey ne vont pas jufques-là,' 
Se fi c'eft en dire trop ; difonsà tout 
ïe moins, que dans les Affaires, ils nc 
connoiflent point ces temperamens 
de fi grand vfage , & qu'on employé 
fi vrilement , pour la perfection des 
Affaires , pour joindre lès chofesef- 
kùgnées , pour faciliter les difficiles. 
Ils ne eannoilTent point ces Relaf* 
chemens , ces Ajuftémens , comme 
on parle aujourdhuy en Italie ; ce 
necclTaire Milieu , qui femble fou- 
tienr venir du Ciel , ^c<Jont on a be- 
foin, pour conclurré les- marchez, 
auec les Particuliers ? ! à plus forte 
raifon lés Traitez de Paix, entre les 
Princes, les Ligues offenfiue s Se def- 
fenfiues, les Négociations ,où il y va 
dufalu t des Peuples, & de la fortune 
dés Royaumes.- v " y" - 

Nos Farouches vertueux ne veu- 
lent point de ces Temperamens , & 
de ce Milieu : Dans vn Eftat qui 
meurt de vieillcue , ils voudroient 
fane la mefme chofe , que s'ils gou- 
ueenoient > dans vne République 

9 n 

* 

. «- 

Digitized by Google 



nouuelleme nt eftabliej qui fetoit eti- 
core» dans la pureté de fou inftitu- 
tion » & dans la vigueur de fes pre- 
miers ©*dres. Ils ne parlent que du 
Pouuoic abfoju , que; de i'Authoritc 
du Sénat « que de la Force des Loix ; 
bien, que ce foicnt chofes qui vieil- 
lirent» comme les autres chofes , Se 
qui s'afFoibliflentjen vâeiUiflant. 
„ Efcouiez Gaton» qui opine dans 
» h CauCe d$ deiat. U.faut, dit-il, 
>» le charger de chai£nes(U ne dit 
„ point , il faut s'en (àifir première- 
» ment. ) Il feut l'enuoyer x ?n cet 
>, eftat là, ànos Alliez qu'il a ofFen- 
a, fez; afin qu'ils fpfauent raifon eux 
» mefmes , & qu'il foit puni de fes 
>> Vi&oires injuftes. Ces> i l f avt 
» font alTcz dimcilcs à exécuter, fi la 
>, Faueur l'empotte. fur laRaifon. Il 
>, fout, continue-il, qu'il vienne plai- 
derfaCaufeen peribnne , & qu'il 
», nous rende conte de fes Neuf an— 
a, nées de Commandement. 11 faut 
» que tout fe paûe , félon les Loix 
» c'eft à dire , ieion mon interpréta- 
action, il faitt hasarde*, toutes le* 
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i Loix , pour obfèruet les Forraa- 
» litez. 

Voftre Altefle blafrae , je m'afTeir- 
re, cet. auftete Républicain , quoy 
que jamais homme ne fut plus lolic 
«jueluy. Ciceron n 'eftoit pas feule- 
ment fott Amy particulier il eftoit 
font Admirateur publie. Aptes fa 
mort$,il fitquelque chofè de plus que 
fon Oraifon. funèbre , & ce qu'il fit 
donna occafion aux deux. Anticatons. 
de Cefar.. Ciceron neantmoins par- 
lant confidemment à Pomponius At- 
ticus,auoue que la Vertu de cet hom- 
me, qu'il admiroit tant, eftoit inutile 
à laPatrie. Il confefle que cet hom- 
me diuin , car ainfi le nommoit-il , 
«ftoit hors d'vfage, & ne fçauoit pas 
s'accommoder à la portée de fon Sie- 
icle, que quand il opinoit au Confeil,! 
il penjoittpe , dans la République de 
*Platon> & non pas, dans U lie du Peu* 
fie de Romulw. 

Ce mot de Ciceron, explique vit 
Vers de Virgile , auquel les gens de 
ÏEfcole ne prennent pas garde , ôc 
i cjLii mérite la réflexion des gens de 
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k Coup. Dans 1» defcription d<i 
Bouclier de fon Héros , où diuerfes 
figures font grauées,.ayant voulu re- 
prefenter cette partie des Enfers, qui 
cft habitée, paT les Ames Saintes , il 
y tait prçfider Caton,. auec fouuerab- 
ne authorité , & luy donne jurifcuV 
&ion, fur ce Peuple de luttes , ôt de 
Bien-heureux jr . -» * 

Suretofyue ïiosyhis dantem tara 

Catonem ; 
Et comme l'a traduitvn Poète de 

nos Amis , < 
. T j4ux luftcs ajfernblez. Caton eUnm 

des Lvx- 
A prendre Ta chofe à la lettre l la 
.Maifon des Cefars e (Voit, offen fée,, 
par ces paroles , & leur Ennemy ne 
. pouuoic eftre béatifié, que leur Caur- 
lè ne fuft condamnée. Mais*» mon; 
auis,Vitgile s'entendoiten ceeyauee 
les Cefars^ Sans doute il auoitdef- 
couuert à Auguftele fecret de fa Fi>- 
dibn, qui loue en apparence, & qui: 
fe moque ca effet qui fait voir que 
la Verru de Caton eftoit de. l'autre 
Monde ,.. & non pas de celay-cy*. 
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Virgile vouloit dire finement, & d'v- 
ne manière figurée, qu'il faloit cher- 
cher à Caton des Citoyens tous 
bons,.& tous: vertueux, j qu'il falloit 
iaiy faire vn Peuple tout exprès, pour 
élire digne de Itiy i que Caton ne 
pouuoit trouuer fa place,. que dans 
vne Société, qui ne fe trouue point», 
fîir la Terre;. 

Voilà en effet , où il faut que les. 
Catons aillent pratiquer leurs Para- 
doxes , & débiter leurs Maximes ge- 
nereufes.. Icy nous ne vitionspasen 
ce Païs-là. Nous ne fommes pasau; 
Païs des Idées, & de la Perfe&ionj. 
où les Ames font defehargees de 
leurs Corps , font guéries des Par- 
lions, font purgées des autres infir- 
miez humaines. Qui vit jamais dë 
Republique compofée de Philofo- 
phes, beaucoup moins de Philofc*- 
phes Stoïques ? 

Le Mondé a perdu fôn innocence* 
ii y a long-temps. Nous fommes dans, 
k corruption des Siècles, & dans la. 
caducité de la Nature. Tout eft foi- 
fele. a> tout eft malade-, dans les. Ai-- 

... 
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femblées des Hommes. Si vous vou* 
lez donc gouuerner heureufementi 
fî vous voulez trauailler au bien de 
l'Eftat , : auecfuceez > accommodez- 
defFaut y ôç à l'imperfê&io» 
de voftre matière. Desfàites-vousde 
cette vertu incommode, dont voftre 
Siècle n'eft pas capable. Supportez- ! 
ce que vous ne (çauriez reformer^ i 
Diffimulez les fautes qui ne peuuent 
eftre corrigées. Ne touchez point 
à des Maux qui defcouuriront l'im- 
puilïance des Remèdes j. qui deferie- 
rout la Médecine ,. qui* rendront ri- 
dicules les Médecins. Refpe&ez ces. 
fatales Maladies , qui font enuoyées 
d'en-haut, & où il fe remarque quel- . 
que chofe d'eftranger» & d'inconnu f 
Quand le doigt de Dieu paroi/} , tl faut 
qu'il faffe peur à la main des Hommes, 
A la bonne heure , contentez, s'il 
fê peut y l'honneur & la diginité de . 
la Couronne, tyais ne perdez pas la 
Couronne, pour en vouloir confer- 
uer l'honneur & la dignité. Ne vous 
attachez pas de telle forte à cet H*n- 
neftet fauuage , rigoureux > 8c philo* 
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jbphique, que vous ne le quitiez,ô£ 
la neceffitc l'exige de vous> pour vn 
autre Honncfte > plus humain , plus 
doux, & plus populaire. Souuenez- 
vous que la Raifon efc beaucoup 
moins prefTée, dansla Politique, que 
dans la Morale y qu'elle a fon eften- 
du'ç plus large & plus, libre , fans 
comparaifon, quand il s'agit de ren- 
dre lés Peuples heureux , que quand 
il ne s'agit .que de rendre gens de 
bien les Particuliers. Il y a des Ma- 
ximes qui ne font pas juftes de leur 
nature , mais que leur vfage juftifie. 
Il y a des- Remèdes fales ; Ce font 
pourtant des remèdes •„ Dans ces fa- 
lutaires composions , il entre du 
fang humain y il entre de l'ordure, & 
d'autres vilaines chofes : Mais la 
Santé eft encore plus belle, que tou- 
tes ces chofes ne font vilaines. Le 
venin guérit en quelque rencontre, 
& en ce cas là, le venin n'eft pas 
mauuais. / \ ... 

Meffieurs les Catons, ne (oyez pas 
trop honneftes, ni trop juftes. Ne 
decexoez. point de prife de corps, 
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conrrc ce Coupable,qui a vne armée»- 
pour fe deffendre de vos Sergens * 
D'vn Mutin, n'en faites point vnde- 
fefperé* Au nom de Dieu ne forcer 
point ce nouueau Cefar, à pafTer le 
Rubicon ; à fe rendre Maiftre de faf 
Patrie , à dire ces paroles remarqua- 
bles , en regardant les Morts d'vne 
bataille, qu'il aura gaignée , us- 

ONT VOVLV LEVR PROPRE 

malhetr ; Apres anoir fait de d 
grandes chofës/otim'euft donné des 
Commitfaires, fi je ne me fuflc ferai 
de mes Soldats rTeuffe efté condam- 
né y Çi mon innocence n euft efte ar- 
mée : On me menaçoit de chaifnes* 
& de pîifon. On m'euft litiré aux 
Barbâtes, fî macaufe n'ëuft eftéaulîï 
forte, qu elle eftoit bonne. 

C'eft: vn Monfere, je vous fouoiief 
ccft vn Prodige moral, que de voii? 
vn Citoyen , qui impofe des Loix à 
fa Ville i que de voir vn Sujet , qui 
traitteauequefon Prince. Mais fou- 
nent pareils Prodiges ne peuuenc 
cftrre expiez que par la diflimulation, 
& par l'indulgence. Quand on aa 
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peut domter ces fortes de Monftres, 
il faut eflfayer de les apriuoifer. S'il 
ne tient qu'à donner à vn Victorieux 
qui efl: armé , vn Aueu des chofcs 
palTées , pour luy faire pofer les ar- 
mes ; ne vous opiniaftrez point , à 
luy faire prendre vne abolition : Ne ■ 
pointillez point fur les Formes > & 
lur les paroles. Enuoyez luy fon 
Aueu ,auffi ample, & auflî auanta- 
geux qu'il le pourra defîrer ; Que ce 
foit luy qui le dicte ,& que ce.foit 
vous quirefcriuiez > qu'il foit efcrit 
en papier dore ; qu'il foit tout peint. 
& tout parfumé de fes louanges. 

l'ay leîi autresfois , auec quelque 
forte d'indignation , vne Lettre de 
lean Mathieu Giberti, Euefque de 
Vcronne , & Daraire du Pape Clé- 
ment fepcicfme. Elle eÉb adrellee au 
Nonce de fon Maiftre , auprès cfu 
Roy de Hongrie, & par cette Lettre - , 
il luy tefmoigne* que le Pape defirè, 
extrêmement la reconciliation du „ 
Royaume de Bohême , auec le ,, 
Saint Siège j Mais que luy, Datai-,, 
se - y preuoit vn tres-grand empef-,» 
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„ chement, qui peut combattue l*ee£ 
treme defir de fa Sainteté ; Ç'cft 
„ qu'il n eft pasde la grandeur & de 
î, la dignité de l'EgUle* de recher- 
9> cher, ni les Roys,ni les Royaumes* 
„ & que dans vne Affaire de fi gran- 
„ de réputation , l'ordre ne doit pas 
„ eftre renuerfé , ni la bien-feance 
«violée j Qtiepour cét effet, il feroit 
„ à propos de trouuer quelque 
a, moyen, qui obligeait les Boh'emes 
„ à commencer les premiers cette 
„ pratique, ôc à faire les- auances : ' 
„ Que (e ptefentant au Cardial ) 
Campege (qui cftoit Légat en Ai- \ 
>, lemagne ) ils feront reccus à bras- ) 
>y ouuerts, mais que ne feprefentanc 
>, pas,le Légat ne peut point aller au 
>, deuant d'eux, ni le luge lollicitcr 
>, les Parties ; Qu'il faut leur accor- 
j, der ce qu'ils demandent, mais qu'il. 
>, ne faut pas leur offrir ce qu'il ne t 
a, demandent pas. N'eft il pas vray 
que voilà vn grand Ménager du point i 
d'honneur ? Cette efpargne ridicule ' 
me defplaift, dans le procédé de Ieaa 
Mathieu Giberti, qui eftoit d'ailleurs 
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*yn excellent Homme. 

Il me fafche encore , & j'ay def- 
pir , que noftre Demofthene ait efté 
de ces gens là. le voudrois de boa 
cœur que ce fut vn autre que luy » 
qui euft dit , dans le Confeil d'A- 
thènes , furie fujet dyne petite Ifle, 
- Voifîne de Samothrace, qui eftoit 
conteftée entre les Athéniens , & le 
Roy Philippe , Si Je Roy vous veut 
,,, rendre rifle» & que le mot de un- 
„ dreCoit porté par le Traité, ie vous 
„ confeillede la receuoirj mais non 
pas s'il prétend de la vous donner» 
a» & s'il appelle Bien-fait la reftitu- 
3 , tion de ce qui a elle vfurpé fur 
„ vous. 

Vous voyez, par là, que les grands 
Perfonnages le font amufez à des 
vétilles , & que celuy-ci faifoit plus 
de cas de la vanité du Mot,que de la 
Solidité de la Chofe. Si l'Empereur 
Charles euft voulu faire vn prefent 
■de la Duché de Milan , à nos der- 
mers Rois , & que Demofthene euft 
efté de leur confeil, il leur euft con- 
feillé de refufer le prefcnt a de peur de 

1 
> 
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iaire tort aux Droits , qu'ils auoieni 
fur la Duché. Il euft mieux aime 
garder de juftes prétentions » & fe 
confoler par l'efperancede l'Auenir, 
que de jouir de I'auantage des chofes 
prefentes, & d'accepter la polTeffion 
d'vne féconde Couronne , auec des 
termes, qu'il n'euft pas crû eftre de la 
dignité de la première. 

En ce mauuais Monde , où nous 

» 

binons, quand on nous fait juftice* 
imaginons- nous qu'on nous fait grâ- 
ce* Ne foyons point auares des ter- 
mes, & des apparences, pourueû que 
îeCfcntiel nous demeure. Qu'on em- 
porte quelques Tableaux, & quel- 
ques Girouettes,poijrueu qu on nous 
laifleles Murailles & le Toit. Qu'on 
die que c'eft Prêtent, quec'eft Grâ- 
ce, que c'eft Aumofne, fi on le veut; 
Quand la Pièce fera noftre » il nous 
fera aifé de luy donnée vn plus beau 
Nom, & qui nous plaira dauant âge, 
Ayons auec "honneur les Ifles , qui 
nous appartiennent} mais ayons-lés, 
à quelque prix que ce foit. Louons- 
nous d'vn petit tort qu'on nous fait» 
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plûtoft que de nous plaindre à la po- 
iterité, d'vne grande injuftice qu'on 
aiousafaite. • 

Il vaut mieux n'auoir pas la veue 
fi bonne & fi pénétrante, dans la dif- 
«uflîon de fes Droits , de peur d'y 
<iefcouurir trop de juftice. Il vaut 
mieux neftre pas fi habile , dans fon 
propre fait , de peur d'en eftre trop 
perfuadé. Ce Sentiment fi fubtil , & 
-fi delicat,des injures qu'on a reçeuës, 
Jl'eft pas vne chofe bien commode, 
<juand.il s'agitde la reparation,qu'on 
en veut auoir. Vne fi haute opinion 
du mérite de fa Caufe,fefoufmet dif- 
ficilement au jugement , & à la de- 
cifion d'autruy. Tout cela ne fert 
qu'à rendre impoflîble ce qu'on a 
deflèin de faire, qu'à s'amufer dans 
des lieux , d'où il faut fortk^ le.plus 
promptement qu'il eft poflîble. Ce 
ne font pas des moyens d'agir ; ce 
fiant des empefchejncns de l'action, 
ce ne font pas des outils, pour appla- ' 
ïîirlesdimcultez de la Carrière j ce 
4bnt des pierres au deuant du Bue 
Ce font en effet des qualitez releuées» 

■ .i 



Digitized by Google 



r J?0 ARIST1PPE 
qui accompagnent d'ordinaire U 
Nobleffe de coeur , & la gene ro (ité s j 
Mais d'ordinaire elles nuifent plus 
qu' elles ne profitent , pour le moins 
on ne les doit pas mettre à tous les 
jours, & les Foibles ne s'en peuuenr 
pas feruir-vtilement , contre les plus 

Forts. 

le ne fçay pas comme ils l'enten- 
dent. Mais il me femble qu'vn Trait- 
té ne fçauroit fe conclurre plus mal- 
heureufement, & auôir.vn plustrifte 
fuccez , pour vne des deux parties» 
que quand après vne longue Négo- 
ciation ; après vne infinité de paro- | 
les jettées au vent , & d'Efcrits qu'il 
faut mettre dans le feu, elle eft obli- 
gée d'en appelle avn autre Siècle, & 
qu'elle rapporte au logis toute farai- 
fon,& tout fon honneur» Onfèroit 
bien dieux de quiter quelque chofe 
*Ie cette raifon , & de cét honneur, 
Pourquoy non confentir à vn ac- 
commodement, qui fêraTaifonnable» 
par la confideration de rVrile,& qitt 
ne fera pas deftionnefte, ^ans la ne" 
«flîté du Temps, à laquelle la gene-1 

lofitc. 
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rofitc mcfrac, & JanobidTe de cœur 
le doiuent accommoder. 

éblouir a la réputation de la Sa- 
gefle des Grecs. Que les Orateurs 
d Athènes ne nous perfuadenc pas 
plus les ?n*qae les autres. Le Païs 

ltrft ké ■ r Mcrite de ce «* qui 

ont failli , au lieu de /uftifier ks fau- 
tes, es rend feulement plus vifibles, 
& plus remarquables. Vne fois en 
noftrcvie, feruonsDous de la liberté 
de noftre Iugement, q„i ne doit pas 
toujours eftrc fubalteme , de ceL 
des Grecs , & des Romains. C'eft 
vn lujet de confolation, pom noftre 
panure Humanité , de voir qu'il y a 
eu de l hpmmc, dans les Héros. 

Que cela me fan de fan, me'difoit 
autrefois vn excellent Homme , de 
voir lue les Héros omfo - ^ Us Sa _ 
ges cm fa des fivjes ; ^e ce grand 
Orateur s'eft/ermd'vn rZuuau Mot l 
lue ce grand Pduique a eflé dj e 
tnauuat/e Ophicn. Ces Exemples de 

Foibletre & d'Infirmé -/i~£L. i_ 
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Spectacles , ôc les Parte-temps, qui 
diuertilToient quelquefois cet excel- 
lent Homme. Il Te mocquoit de De- 
mofthene, & de (on ridicule Point 
d'honneur : Mais il fe mocquoit en- 
core plus de Cleon, ôc de fon extra- 
uasante probité. ' 

Celuy-cy ayant efte appe lé au 
Gouuemement de la République, 
voulut fignaler l'entrée de fa Char- 
ge, par je ne fçay quoy de bien nou- 
ueau\&debien eftrange. Le len- 
demain de fa promotion , il çnuoya 
prier fes Amis de venir chez luy, ou 
eftant tous arriuez , & chacun auec 
efperance d'auoir bonne part a la 
fortune, illeurtint vn difcoius, au- 
quel pas vn d'eux ne s'attendent, &; 
qui faillit à les faire tomber de leur 
haut. Il leur dit , Qu'il "*f f 
femblezenf* matfon.f ourles encbajfer, 
& pour leur déclarer que véritablement 
epLperfonnepriuée^lauonePeleHr 

Ifmi i ^is Reliant deuenu Ma- 
Ifir^lcroyotteHre obligé de renoncer 

ïleuramttié. Il -s'imagina' que cette 
declarationeftoit vaionguial de.vcr- 
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M ; vn aéte de probité héroïque Ji 
plus belle chofe qui f c M Lté à 
Athènes , depuis la fondation de la 

d Eftat fuft vn Ennemy public ; que 
pour la première efpreuue de fa vi- 
gueur, i|f e défift de toutes fesindi- 
nattons , &• de toutcs fes ^ 

qu il rompift tous les liens delaNa- 
ture, & de la Société. 

delà les Moms. l'en ay veu , qui L„ 
faite adm.rer leur intégrité, & n 0 t 
obhger le Monde de dhe, que la F ". 
«eut ne peut rien fur eux, prenoient 
ntereft d-v„ Eftranger , contre ce- 
luy d vn Parent, ou d'vn Ami, encor 
que la Raifon fuft du collé du P°. 
rent, ou de l'Ami ]| s e ftoie„t rauîs 
de faire perdre la Caufe qui l cuc 
«« cfté recommandée, p\ r e « 

Neucu ou par leur Coufin fermai,, 

& le plus mauuais office qui f epou : 

uott rendre à vne bonne affaite,cftô r 
vncfemblablerecômandation.Lors 
que.pluficurs Compétiteurs preten- 
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doient à vnc mefme Charge , ils la 
demandoicnt , pour ccluy qu ils ne 
connohToient point , & non pas , 
pour celuy qu'ils en jugeôient digne. 

le protefte icy derechef , que je 
n'ampline point les chofes. le ne 
fuis point exagetateur, comme celuy 
qui ne racontoit que des prodiges à 
voftre Altcfle, & n'auoit rien veu 
de ce qu'il luy racontoit. le vous 
rends raifon, Monfeigneur , de ma 
propre expérience , & je pourrois 
nommer ceux de qui je parle. 1 en 
ay vcû qui auoient fi grand peur de 
fauorifer quelqu'vn , qu'ils defap- 
prouuoient, qu'ils blafmoient, qu ils 
condannoient tout le monde le 
plus fouuent, fans fçauoir pourquoy . 
C'eftoit, en eux ,plûtoft , bizarrerie 
que cruauté , plûtoft intempéran- 
ce de langue, & bile qui s^xhaloit > 
que malice medkée,& dclîein de nui- 
re, conçeu dans 1 efprit, & digère par 
le Temps, & par le Difcours. Us eul- 
fentappellé Iules Cefar , Yyro- 
g n e , vue heure après auoir dit de 
1uy,Qv'vn Sobre estoityeny 
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RVINER LA RePVBBIQVE. 

Voftre AltefFe a oui parler de ce 
Confeiller , qui opinoit ordinaire- 
ment à la more, & qui s'endormoic 
quelquefois auflï fur les Fieurs-de- 
Lis. Vn jour le Prefîdent de Ta Cham- 
bre, recueillant les voix de la Conv 
pagnic,& luy ayant demandé la fien- 
ne, il luy rcfpondit enfurfaut, 8c 
n'eftant pas encore bien refveillé, 
xjutl eftoit àaiùs^iion fîft couper le coh 
à Ut Homme là. M ai s cefi vn Pé dont 
ejî que(lton, dit le Prefïdent : Qu'il joit 
donc famké*zep\iqvtiL le Conieiller. 

Encore vne fois , ce n'efl: ni mali- 
ce , ni cruauté ; ceft fantaifie , ceft 
chagrin, c'eft bile, qui domine dans 
le tempérament de ces Confeillers, 
& qui noircit de fa fumée, leurs pre- 
miers mouuemens , & leurs premiè- 
res paroles. Cette humeur adufte 
imprime, fur leur front , vne Nega- 
tiue perpétuelle , auec laquelle ils 
vont eftoufFer les prières, jufques 
dans le cœur des Supplians. Ils re- 
fufent les chofes, qu'on ne leur a pas 
demandées , & qu on n a pas mefm£ 
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deirein de leur demander. 

Ces* Confeillers ne font pas ceux 
qui doiuent eftre appeliez au Con- 
feil des Roys. Quand ils feroient le 
contraire de ce qu'ils paroùTent , ils 
ne feroient pas pourtant à louer» d'a- 
uoir fi peu de foin du dehors de la 
Vertu , &c de l'apparence du Bien. 
Quand ils auroient lame bien-fai- 
fante , leur mine gifteroit toujours 
leurs bien-faits : leur mauuaile hu- 
meur ruïneroit tout le nerite de 
leurs bonnes allions. Voyez comme 
ils fe remparent,d'vne feucrité aflxeu- 
fe, & inacceffible ; comme ce Fanto£- 
mc de feuericé rebute, & efpouuente 
le Monde. Voyez comme ilss'eftu- 
dienr à fe défigurer l'cxtericur;com- 
me ils portent ce vilain mafquc , aux 
Nopces mclmcs , & aux Feftins , où 
ils affectent auffi bien qu'ailleurs, de 
fe monftrer terribles &c redoutables. 

S'il a efté dit autrefois d'vn Grec, 
rres-homme de bien , Se tres-ver- 
tueux,Qv^'iL n'avoit pas sa- 
crifie' avx Grâces j ilfe 
peut dire de ces Efpagools > on è 
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ces François, très gens de bien auffi, 
Se tres-vertueux, que non feulement 
ils font plus indeuocs que ce Grec ; 
mais que pafTant de l'indcuotion à 
l'Impiété , bien loin de facrilîer aux 
Grâces, ils en ont abbatu les Autels; 
ils ont mis le feu au Temple de ces 
bonnes Deeffes , ils s'efforcent d'en 
abolir tout à fait le culte. Achetions 
de faire leur Eloge, & de reprefenter 
dans l'Efpece , les Indiuidus que 
voftre AltciFe a remarquez , en di- 
uerfes Cours, où elle a efte. 

11 eft.impoffible de s'approcher 
d'eux, fans k piquer : Ils jettent des 
pointes, & des aiguillons ,-de tout le 
corps :. Leurs louanges mordent ; 
Leurs carelFes egratignent: Et com- 
me il y a certains Mal-adroits , qui 
choquent les Vifagcs , qu'il veulent 
baifer -, eux de mefme ne fçauroient 
obliger qu'en defobligeant : Ils ne 
fçauroient promettre , qu'auec des 
yeux & des fourcils, qui menaient, 
Ils accordent leurs faueurs , & les 
courtoises , du mefme ton que les 
autres les refufent. 

H m) 
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DISCO VRS 

SEPT1ESME. 

Vsqves icy nous na- 
^v|j^t^ uons attaqué, performe, 
^•^I^k qui ne fe puiffe deffen- 
jR§£ dre. Et fi Voftrc Airelle 
letrouuebon , excufons mefme ceux 
que nous auonsaccufez. Ne repro- 
chons point aux hommes les vices de 
leur naiflfance. Soyons indulgens à 
l'infirmité humaine. Donnons quel- 
que chofe au tempérament du corps> 
qui peut marquer Tefprit de fes ra- 
dies. Compatirons à la foiblcflfe des 
Efprits, puis que nous les recelions 
tels qu'on nous les baille > & que 
nous ne les prenons pas. à noftre 
choix. 

La fubtilîté de l'intelligence > la 
folidité du logement 9 la Prudence 
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courageufe, la HardieflTe coniîderée, 
ne font pas des chofes volontaires : 
Elles ne dépendent pas plus de no- 
ftrc cle&ion, que la famé, & la belle 
taille. Nous fommes refponfables de 
nos fautes, & non pas de celles de 
la Nature. Il n'y a perfonne qui foit 
tenu d'eftre Habile ; Mais il n'y en a 
point qui ne foit oblige d'eftre Bon : 
Et Ci nous ne pouuons fournir , à la 
gloire du Public, delà Valeur, & de 
la Sageflc , nous deuons, pour le 
moins , contribuer de l'innocence, 
au repos de là commune Société. 

Que dirons-nous donc de ces Heu- 
reux Infolcns, qui combattent, à en- 
feignes defployées , l'authorité des 
Loix, & de la Iuftice ; qui apportent 
au Gouuernement des Eftats, vn 
dclfcin forme de les ruiner j qui 
prennent leurgraùTe,&: leur embom- 
point , du fuc, & de la fubftancc des 
Prouinccs efpuifécs ; qui baftiflTene 
leur Maifon, du débris, & de ladiflî-» 
pation de toutvn Royaume ? 

Que dirons- no us de ces Valets 
iufupportables , qui vangent leurs 

H Y 



* 



j8o ÀRlSTlPPË 

moindres querelles, auec les bras éc 
les armes de leur Maiftre » qui dé- 
clarent Criminels de Leze-Majefté» 
tous ceux qui ne fe profternent pas 
deuant eux; qui par vne Paix fan- 
glante & cruelle , noire de deuil , & 
de funérailles, portent les Peuples au 
defefpoir ; reduifentles plus gens de 
bien, à ne pouuoir fe {auuer que dans 
la Reuolte ? 

Que dirons-nous enfin de ceslaf- 
ches Courtifans, qui font les Triom- 
phateurs , 8c n'ont pas efté les Vi- 
ctorieux ; qui jouifTent dans l'oifitie- 
té , des peines , & des fueurs des 
grands Capitaines; qui attendent à 
la Comédie, &.au Bal, les nouuelles 
du gain des Batailles , & de la prife 
des Viilcs, dont il faut que lesGene- 
raux leur rendent conte. 
. ..Regardez-les dans l'ancienne Hi- 
ftoue, & dansla Moderne. Voyez 
comme tout leur cft butin , de tout 
. leur eft pioye ; comme 'ûs(c pai(Tent 
de tous les corps Morts ( ainfi par- 
...loit-on autresfois. à Rome) &c ne 
Jaiifçnr que. la perte , & l'atilitlian- 
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aux Familles defolées j aux Orphe- 
lins» & aux Vefves. Car quoy qu'e- 
ftant fortis de la bouc, ils ne foienr, 
à bien dire, Parens de perfonnc, ils 
croyent eftre Héritiers de tout le 
Monde. Il n'eft point d'OnHcier de 
la Couronne , point de Gouuerneuc 
de Place, dont ils ne prétendent que 
la fucceflîonleur appartienne. Ils ne 
penfent point eftre en feureté, tant 
qu'il yavnTrou,& vn Précipice, 
qui foit en la puilïance d'vn Autre. 

Voftre Airelle me fait figne que 
cette Description luy a plu : C'eft 
qu'elle aime la vérité , quelque né- 
gligée , & en quelque defordre 
qu'elle puifle eftre-.ElleYauroit trou- 
uée belle , & les pièces de la Def- 
cription feroient placées plus jufte^- 
inenr , Ci j'auois pris garde , de plus # 
prés , aux Reigles de l'Art. Mais la 
foule des chofes rompt fonuent les 
compas, & les meftires. le repre- 
fente, fans auoir denein d'ajufter, 
ni d'embellir. Le. Monde me four- 
nie tout ce que ie débite , qui ne 
defplaift pas à Yoftie Altclfe. Conr 
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fultons encore , Monfeigheur , ta 
longue expérience de ce vieux Mon- 
de t vne expérience > qui embtalïe 
tant de fiecles » & tant de Païs. De- 
mandons luy des nouuelles plus par- 
ticulières de ceux qui l'ont gonner- 
jaé,en defpit de luy ; de ces Gens, 
qui ont règne , fans Couronne, fans 
Droit , & fans Mérite. 

Telles Gens s'introduifent ordi- 
nairement à la Cour par des moyens, 
bas,& quelquefois peu honneftest ( 
îls doiuent quelquefois le comman- 
ccment de leur fortune , à vne fara- 
kandc bien dancée, à l'agilité de 
teurs corps ». & à la beauté de leuc 
vtiiage : Us fe^-font valoir pat des fer- 
wiccs.honteux,.& dont le payement ■ 
4$e fe peut demander en public : Us. 
9 fc mettent en crédit , par la feule re- 
commandation du Vice 

Leur deffein n'eftant. que de faire 
des>ptQoo lirions agréables, ils ne re> 
gardent point s'ils profitent, ou s'ils 
îKiifent.:. Pourueu qu'ils plaifent , ce 
»Jteu« eft- alîezs. Et pour eftablii cet 
"tikok commerce qu'ils, méditent », 
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auec le Prince , ils s'infiniïent dans 
fon efprit , par l'intelligence qu'ils 
talchent d'auoir r aueque fes parlions. 
M us s'cftant vné fois emparez de 
fon efprit , ils en faififlent toutes les 
aueniies, Se n'y laiflent pas feule- 
ment d'entrée à fon CogfeflTeur.. 
Quelque foible & tendre que foie 
l'inclination qu'il a au mal , ils l'ar- 
rofent, &la cultiuent , auec tant d-e 
foin,quebien-toft il le forme vn gros 
arbre, d'vne petite femence , Se vne 
habitude violente Se opiniaftre ,d'v- 
lae légère difpofition. 

Ce font des Petrones , &c des Ti- 
gellins auprès de Néron : Ce font 
des Aduocats de la Volupté,qui plai- 
dent fa Caufe , contre la Vertu , Se y 
reliffiflent beaucoup mieux que ne 
fit la Volupté eHe-mefme , quand 
elle fe prefenta au jeune Hercule, Se 
le harangua dans le Carrefour. - 

11 n'eft pas croyable de combien* 
de charmes ils fe feruent , fans em- 
ployer ceux de la Magie , dont le 
Peuple ne lailTe pas de les aceufer.. 
Bon Dieu ! combien font- ils inge- 
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nieux à inuenter de nonueaux plai- 
ns à vne ame faoule , & degoufteel 
Auec quelles pointes , & quels ai- 
guillons fçauent-ils ïefveillerla con- 
uoirife endormie , languinante, ÔC 
qui n'en peut plus ! Pour cela ils ne 
manquent pas d'appétits extraua- 
gans, d'objets eftrangers , &c de vian- 
des inconnues. Ils en iraient plûtoft 
chercher , jufqu'au bout du Monde, 
jufqu'au delà des bornes de la Na- 
ture ; jufques dans la licence des Fa- 
bles. A leur dire ,ies Sybarites ont 
efté des gro(T;ersVoluptueux:En ma- 
tière. des délices, Naplcs & CapoucV 

. les Corruptrices d'Annibal, n'y en- 
tendaient rien. 

Toutefois ils ne fe rendent pas 
-) les Maiftres , du premier, coup : La 
. < Vertu&euxdiiputent quelque temps 
. :de la Faneur , à la Courd'vn Prince 

de dix-huit ans : Tantoft elle a le ' 

defTas, & tantoft elle leur cède. 

Ils partagçnt,auec ellc,les afFe&iohs, 
: refprit » & les heures. Burrhus cft 

efcout£; M.iis ils èmpefchent qu'ils. 

nefoit. cru. llsfçnt comme le cou- 
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trepoids de Seneque } Mais à la fia 
ils emportent tout à eux. Les Epi- 
curiens deftruifent autant, en trois 
jours, que le Scoïque auoit bafti, en 
cinq ans. Au moins peut-on dire, 
qu'ayant pris la place , ils défont les 
Trauaux pièce à pièce. Ils attaquent 
les bonnes parties de leur Maiftre, 
l'vne après l'autre. Des péchez vé- 
niels, où ils ont trouué cette jeune 
Ame, rendant du combat, Se faifant 
de fe refiftance , ils la conduifcnr, 
de degré en degré,àla Tyrannie* ôc 
aux Sacrilèges. 

Au commencement, ils fe conten- 
tent de luy fouftler aux oreilles, qu'il 
n'eftpas neceflaire au Prince, d'eftre 
fi homme de bien ; qu'il fuffir qu'il 
ne ioit pas mefchant ; Qu'il auroit 
trop de peine* à fe faire aimer ; qu'il 
s'empefche feulement de fe Elire haïr r 
Que la probité folide & perpétuelle 
cft trop priante & trop difficile; 
mais que fon Image, qui ne change 
point , a le mcfmc éclat que l'Origi- 
nal» & produit lemefme effet. Que,, 
de temps en temps» vn a&e vertueux» 
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qui ne coude gueres, fait bien à pro- 
pos , peut entretenir la raputation. 
De là ils vont plus auant , & ne le 
laiflentpasen fi beau chemin : Apres 
luy auoir fait palier le Bien, pour in- 
diffèrent, ils lay font trouuer le Mal 
raifonnable : Us donnent au Vice la 
couleur delà Vertu. 

S'il luy prend enuie de fe desfaire 

- d'vn de frs Parens, contre la deffên- 
fe expreffe de la Religion de l'Eftat, 
qui ne veut pas cfiion vafe le fkng de 
f Empiré» ils luy confeillent de le fai- 
eftrangler , auec la corde d'vn arc, 
afin qu'il ne s'en perde pas vne gout- 
te, de que la Religion foit latisfaite. 
S'il a vn Incefte en tefte, & que cet 
Incefte foir combatu de quelques re- 1 
mors ; ils viennent incontinent au 
fecours de fon efprit trauaillé. Us 
foulagent fes peines , par vne fubti- 

- lire meruejjlcufe luy repre (entant, ; 
que véritablement il n'y a point de 
Loy , qui permette au Frère de con- 
cher auec la Sœur ; mais qu'il y a vne 
Loy fondamentale delà Monarchie, 

& Ma iftreffe de toute les Loix., qui 
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permet au Prince de faire ce qu'il luy 
plaift. 

Pour autorifer les grandes fautes, 
ils ne manquent pas de grands Exem- 
pies. Ce n'eft pas en Turquie, luy 
„ difent-ils, & chez les Barbares, 
„ qu'il faut chercher des exemples : 
„ Le Peuple de Dieu,la Nation Sain- 
te, vous en fournira plus qu'il n'en 
„ faut. Le Roy qui a bafti le Tem- 
ple, aeftéauffi le Fondateur du 
Serrai!, & on ne voitaujourd'huy, 
3) à Conftantinople, que la copie de 
„ ce qu'on a veû autresfois, en Ieru- 
„ falem. Vous vous contentez d'vne 
feule femme ; Et le Sage par ex- 
cellence , le Sage Salomon en a eu 
fix cens, que l'Ecriture Sainte nom- 
me légitimes , fans conter celles, 
qui ne Peftoicnt pas. Mais vous 
auez bien oui parler de la dernière 
volonté de Dauid fon Pere, &c des 
belles chofes qu'il ordonna,par fon 
Teftament. le ne veux point vous 
„ exagérer ces chofes ; Confierez 
feulement par combien de Morts il 
confeilla à fon Fils d'alterner faVie, 
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» Dans la Loy de Grâce vous ne 
», trouuerez pas plus de douceur. 
„ Voiii hefitez , vous appréhendez 
„ de chalïtr vn Frère , de mettre en 
», prifon vn Coufin germain. Le 
»» Grand Conftantin , ce tres-faint , 
» tres-rcligieux, & tres-dium Empe- 
», rcur, comme il a elle appelle , par 
>> la bouche des Conciles, a bien fait 
„ plus , fans délibérer. Ne fçauez 
», vous p*s qu'il fît mourir ion pro- 
», pre Fils, au premier foupçon qu'on 
„ luy en donna? Il eft vray qu'il eut 
„ regret de fa mort , & qu'il recon- 
,» nuft Ton innocence:Mais cette re- 
,, connoùTmce vint vn peu tard , de 
», fon regret ne dura que vingr-qua- 
»» tie heures. Il crût en eftre quitte, 
», pour faire ériger, au Défunt , vne 
„ Statue» auec cette Infciiption» a 
», mon fils crispys» q,v e 
,, i'ay fait movrir inivste- 

», MENT. 

», Faites difficulté , après cela, de 
„ vous defeharger d'vn fardeau , qui 
», vous incommode, d'oder de voftre 
>» chemin», vn homme qui vous pref- 
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;»fe>dans le Monde, & qui vous 
marche, fur les râlons ; vn Coufîn 
au troifieme , ou au quatriefme 
yy degré ; qui a delTein de lauter tous 
» ces degrez , pour fe mettre en vô- 
yy tre place. 

» Vous auez quelque confîdera- 
„ tion, pour le cara&ere & pour la 

perfonne des Ecclefiaftiques ,qui 
„ ne veulent pas vous rendre vne 
„ obcïlTance aueugle. Charlemagne, 

qui eft vn des Saints de noftrc HgH- 
„ fe & vn des predeceffeurs des Rois 
„ de France, n'eut pas le mcfme ref- 
„ peA que vous. Il tua de fa propre 

main vn Abbé reueflu à Y Autel, &c 
„ preft de dire la Mclîe qui luy auoic 
,> refufé iene fçay quoy. 
„ Vous efpargnez l'Authorité ab- 
, , folue ; Vous n'ofez vfer de force , 
yy quard le bien de vos affaires vous 
„ le demande ; L'exemple du mefme 
yy Charlemagne vous ofte tout le 
„ fcrupule , que voftre confeience 
y y vous pourroit donner.Quoy qu'ont 
yy vous die de fes Capitulaires , il ne 

^ connoillbit point dç meilleur > ni 
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» de plus grand droit que celuy des 
Armes : Le pommeau de fon efpce 
„ luy fcruoit de fccau , & de cacher. 
„ Ne pcnfcz pas que j'en veuille faire 
,> accroire. Cecy eft hiftorique » $c 
doit eftre pris à la lettre : On trou- 
99 ue encore aujourd'huy des Priuile- 
„ ges accordez , & des Donnations 
„ de Terres faites par ce bon & or- 
>3 thodoxe Empereur , prefens Ro- 
3, land , & Oliuier > qui font feellées 
y, du pommeau de fon efpéc, &: qu'il 
, 3 promet de garantir, par le tran- 
„ chant de la mefme efpée. 

Il ya eu des Fauoris jienedispas 
où , mais il y en a eu, qui ont fait au 
Prince ces dangereui es Leçons ; ôc 
ie le fçay des Docteurs mefmcs , qui 
leur auoient recueilli ces belles hik 
toires. 

S'ennuyant enfin de deffendre des 
Crimes , qui n'ont point de luge , Ôç 
d'exculer vne cruauté toute puiflan- 
te, ils ont dit franchement au Prince, 
que lors qu'il n'y auoit point d'e- 
xemple de quelque chofe, il en faloic 
faire ; que ce qui eftoic inolii > ne le 
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feroit plus , quand ilferoit fait; qui! 
eftoit honteux à PAuthorité fouue- 
raine > de rendre raifon de quoy que 
ce foit ; & melïeant à qui a des Flot- 
tes , & des Armées , pour maintenir 
£cs allions , de chercher des paroles, 
8c des prétextes, pour les deguifer. 

11 n'y a point d'homme ( c'eft le 
langage des Sejans, & des PUutians) 
qui Toit innocent en toures les par- 
ties de fa vie , 3c qui en Ton amc ne 
haiÏÏe Ces Supérieurs. Par confe- 
quent > le Prince ne fçauroit condan- 
ner que des Coupables , ni frapper 
que fur des Ennemis : Par confe-^ 
quent , il gratifie celuy à qui il ofte 
le bien 3 de ce qu'il ne luy ofte pas 
Thonneut , &dece qu'il luy laifTela 
vie. Selon leurs Principes,la Loyauté 
eft vne vertu de Marchand , & non 
pas de Souuerain. Ils allèguent de ie 
ncfçay quel Poëte , que dans le Ciel 
on met en mefme balance les fer mens des 
Trinces , & des Amans ; Que Us 
Vieux fe rient également des vns & des 
aunes ; Que Iuptter commande cjuon 
les une an vent , comme chofes vtUs > 
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de mil* cofif quence. 

Ain'fi en bouffonnant , & en al- 
léguant lus Fables , ils perfuadenc 
tout de bon au Prince , qu'il n'eft 
point obligé à fa parole , après luy 
auoir perfuadé qu il n'eft pas fujet , 
non plus , aux fantaifies , & aux vi- 
vons des Lcgillateurs; Ils fouftien- 
nent que c'eft à luy à définir de nou- 
veau aux Hommes , ce qui eft bon 
& mauuais : à déclarer au Monde, 
ce qu'il veut qui foit jufte & injufte 
à lauenir ; à mettre le prix & l'efti- 
mation à chaque chofe , auflî bien 
dans la Morale , que dans la Police. 

VOilà comme fe font les Tyrans. 
De ce germe, s'engendrent les 
Monftres. De ces commencemens, 
on vient à mettre le feu à Rome ; à 
faire vue boucherie du Sénat , à 
defhonnoror la Nature, par fes def- 
bauches, & à luy déclarer la guerre 
par fes parricides. Les Complaifaos 
l'ont les premières eau fes de tant de 
malheurs ; & 11 ces Vents ne fouf- 
floient point, nous ne venions point 
de ces tempeftes. Ce n'eft donc pas 
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fansfujer, que nous en parlons auec 
quelque émotion, & qu'cftant en 
bon eftat de ce cofté-là,parla bonne 
conduire de Voftre Altelfc, l'Huma- 
nité nous conuie à compatir aux pei- 
nes des ïjiftats malades, &: des Peu- 
ples affligez. Mais ne nous conten- 
tons pas de les plaindre ; Reuenons 
de la pitié à l'indignation. 

Puis que, dans le Monde, il neft 
point de bien de fi grand vfage, &c 
qui fe communique fi vniucrfclle- 
ment, qu vn bon Prince, ni de mal 
qui s'cfpande plus au long, & qui 
nuife dauantagc , qu'vn mauuais 
Prince ; il n'y a point aflez de fuppli- 
ces en toute l'eftenduc de la Iuftice 
humaine, pour ceux qui changent ce 
Bien en Mal, & qui corrompent vue 
chofe fi faluraire &: fi excellente. Il 
vaudroit beaucoup mieux qu'ils cm- 
^oifonnafTent tous les Puis, &c tou- 
tes les Fontaines de leur Pais : Quand 
ils infe&eroient mcfmc les Riuieres, 
on pourroit faire venir de l'eau d'ail- 
leurs, & le Ciel en fourniroit toiï- 
jours quelques gout tes : Mais il faut 
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boire icy de neceftité , foit de l'eau* 
(bit du venin. Contre ces maux do- 
jnc (tiques , il n'eft pas permis de fe 
fcruir de remèdes eftrangers. Nous 
fommes obligez de demeurer mifera- 
bles, par les Loix de noftre Reli- 
gion, & d'obcïr aux Furieux, & aux 
Enragez, non feulement par la crain- 
te, mais auflî par laconfeience. 

C'eft pourquoy, puis que les per- 
fonnes des Princes , quels qu'ils 
foienc , nous doiuent eftrc inuiola- 
blcs, & faintes, 6V. que les charade- 
res du doigt de Dieu font vne im- 
preffion, qu'il fautreuerer,fur quel- , 
que matière qu'elle foit grauce y , 
tournons noftre haine contre leurs J 
Flateurs, qui nous jettent , dans ces J 
'roiferes fans reiTource : Prenons ] 
nous-en aux mauuais Confeillers, 
qui nous donnent les mauuais Prin- 
ces , & qui exitent les Innocens à 
tiîcr , & les Meurtriers à brufîcr les j 
Temples. Car en effet leurs auis per- ] 
r-icieux cncherilTcut toujours, fur les 
jefblutioBS qui ontefté prifcs.Lcurs I 
Maximes de feu 3c de fang alfeurenc 
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'& fortifient la Malice , quancf elle 
c£ encore craintiue & douteufe. Ils 
aigmféntce qui couppejlls préci- 
sent ce panche ; ^ encoura- 

a lapioyerllsefcbaufFent les Au*, 
res , après noftre bien , & l es l mpu . 
diques , après nos femmes. 

QVe s'ils rencontrent des natu- 
iclspeufufceptiblesdecesfor- 

Z^°v' * eJo, 'S" ez en Pareil 
dcgiedu Vice , & de la Vertu j S'il 

leur tombe , entre Ipc j 
p r - , cnrr f Ies mains , de ces 

l nnces doux, qui n'ont ni pointe, ni 
^guillon,^, ne tutoient fc por- 

t« nu, mal îP arce qu'ils nef çauroient 
~ >i e & Place , leur inclina- 
tion parère . : Alors encore pis , 
Tour Jes Peuples , qui ont à vLe 
-tous eux : Car , abuiant de la fimpli- 

cited'vnMaiftrefacile.&delauan- 
tage queJeur efprit à fur le lien , ils 
régnent eu*, mefmes à defcouuert • 
Et ^ le gardant que comme le Droit, 
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tioa adjouftenti la peiknteui de 
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la Tyrannie , la honte qu'il y a de là 

fournit d'vn Particulier. 

Vous ne fçauriez vous imaginer 
les rufes & les artifices , dont ilss'a- 
uifènt, pour en venir là, & pour s'a£- 
fùjettir tout-à fait le Prince. Premiè- 
rement la méthode eft de le piquer 
de gloire , en l'eftabliffement de leur 
fortune. Ils luy font entendre , par 
diuerfes Sarbatanes , que Tes Prede- 
celTcurs, qui n'eftoient pas pli s puif- 
fansqueluy , ont bien fait de plus 
grandes Créatures ; Qu'il vaut beau- 
coup mieux eleuer des Gens nou- 
ueaux , qui n'ont point de dépen- 
dance, & qui ne tiendront qu'à Ta 
Majefté , que de fe feruir de Perfon- 
nes de bonne naûTance, & de pro- 
bité connue, qui ont déjà leurs affe- 
ctions ,& leur Parti: Qu'il y va de 
fon honneur, de ne lahTer pas Ces 
Ouurages imparfaits; de trauailler 
à leur embeliflTement , après auoir- 
cftabli leur folidité ; Qtul doit les 
me* trè en eftat , de-ne pouuoir.cftre 
déf its que par luy. Que s'il sce.de 
aux deius des Grands , qui' ne xeu- 
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lent point de Compagnons ; & s'il 
contente les plaintes du Peuple , qui 
cft ennemi de toutes les Grandeur* 
naiflantes , il n'aura pas à l'auenîr la 
liberté de faire du bien ; il fera con- 
traint d'aflèmbler les Eftats Géné- 
raux , pour difpofer de la moindre 
Charge de fon Royaume, Qu'après 
tout , il ne peut abandonner vne Per- 
fonne qui luy a efté chère , fans con- 
dannerla conduite de plufîeurs an- 
nées,- & rendre vn tefmoignage pu- 
blic, ou de Ton aueuglemcnt pafle, 
ou de fa légèreté preiènte. 

Il eft certain qu'ayant commancé 
d aimer quelque chofe , pour l'a- 
mour d elle-mefme, le Temps adiod- 
te incontinent noftre propre inte- 
reft , au mérite de la chofe. Le défit 
que nous auons , que k Monde 
croye , que toutes nos élections font 
bonnes , apporte de la neceflté à vne 
aftion , qui eftoit volontaire aupa- 
rauant. De forte que ce qui s'e ft £ir, 
contre la r.aifon ne p OUU ant eftre 
juftifie que par la confinée , nous 
ne penfons jamais en faire artez : E' 
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fur cette* créance que nous auons \ 
quand nous ferions rcf0lu5.de ne | 
continuer pas noftre afïc&ion , il 
" femble que nous fommes obligez de | 
defïèndre noftre jugement. 

Or fi ces confédérations peuuent 
cfbranler les Efprics fermes , & font i 
quelquefois faillir les Sages , il n'y a 
pas dequoy s'eftonner, fi elles ren- 
uerfent aifément vn Prince foible,qui 
n'vfe que de raifon empruntée, ôc 
quifè biffera toujours perfuader , à 
vnefoït médiocre éloquence, pour- 
ueu qu'elle fauorife fon inclination. 

Le voilà donc engagé , dans l'a- 
gtanduTement du Sujet qu'il aime : 
II n'en patle plus que comme de fon 
Entreprife , & de fa Fin. Le voilà 
, Idolâtre , fans y penfer : Il adore ce 
qu'il a fait , & fait comme les Sta- 
tuaires d'Athènes, qui faifoient leurs 
Dieux de leurs Ouuragcs. Ses pen- 1 
fées, qui ne deuroient s'occuper qu'à | 
•la Gloire, & n'auoir pour objet que 
le falut du Public, aboutirent toutes 
a ce beau Dcflein. Il luy ouure Ces 
coffres, & luy vetfe fes threfors, au- 
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tant pour faire dépit aux autres , que. 
pour luy faire du bien.- Il luy a desja 
donné toutes les charges de fon 
Royaume , & tous les brnemens de 
fa Couronne : Il ne luy refte plus que 
fa propre perfonne , à luy donner* 
Ce qu'il fait finalement, auec vne fi 
âbfolue* & fi entière refignation,qu'il 
n'eft point d'exemple , dans les Mo- 
nafteres , d'vne volonté plus fourni- 
fe, & d'vn plus parfait renoncement 
de foy-mefme. 

On ne le monftre que quand on 
a befoin de fa prefence, pourautho- 
rifer les confeils, aufquelsil n'a point 
eu dé part ; & il eft contéht de ne 
paroiftre que pour cela. On l'amu- 
fe à de petits diuertulèmens , indi- 
gnes de fa condition, & de fon âge ; 
Mais fi on luy baiiloit des poupées, 
pour fe jouer , il ne s'en offenferoit 
pas. On luy change tous les jours fes 
Domcftiques , & il le trouue bon : 
On ofte d'auprès de luy tout ce qui 

Î>arle, & il ne fonge point à quelde£ 
cin : On luy fait vne Cour toute 

T rîi 
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neuve, & il la reçoit : On ruine Tous 
diuers prétextes, ce qu'il y a d'Emi- 
nent & de Vertueux en fon Eftat,& j 
il y prefte Ton confentement. 

Contre le$ moins cndurans,& les 
plus difficiles au joug, on employé 
les armes & la force, ouuerte : On 
attaqué les Riches Ôc les PaifiWes, 
par des Accufateurs Se des Calom- 
nies. A ceux que les feruîces main- 
tiennent , ôc dont la fidélité eft fans 
reproches , on donne des Commif- 
fions ruïneufes , ou de mefehantes 
Armées, pour aller attaquer de bon- 
nes Places, afin qu'ils perdent leur ré- 
putation , ou qu'ils le perdent eux- 
mefmes. On chafle les vns , par vn 
commandement abfolu de fe retire|; 
On bannit les autres , par vne Am- 
baiîade j Et, en la place de tout tant 
qu'ils font, le Courtifan ambitieux 
met desperfonnes à fa deuotion, qui 
ne regardent jamais au delà de leur 
Bienfa&eur , &; s'arreftent à la plus 
proche caufe de leur fortune. 

Ainfi le pauure Prince demeure à 
la merci, & à la diferetion de fon Fa-> 
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uori, ne jette pas vnfoufpir, dont vn 
Efpion neluy rende conte, ne pro- 
fère pas vne parole , qui ne luy foie 
rapportée. Si bien qu'au milieu de 
la Cour , il eft dans les ennuis de la 
Solitude'. Une voit plus rien à Pen- 
tour de fa Perfonne , qui foit de fa 
connoûTance -, & n'a pas vne oreil- 
le fideile , â qui il puilfe dire , A /Â«f- 
fre. Mais aufli il eft engagé Ci auant , 
qu'il n'y a point de moyen de s'en 
defdire. L'autre lùy a rendu tout le 
Monde , ou ennemi , ou fufpecl:, afin 
qu'il ne fe pu hTe fier qu'en luy. Par 
vne longue poffeflîon des affaires, 
dont il n ajâit part à perfonne , n'y 
ayant plus que luy feul qui les enten- 
ds, & qui connohTe l'Eftat , il dé- 
nient enfin vn mal necefTaire, & 
dont le Prince ne fe peut guerir,quc 
par vn remède dangereux. 

De cette façon en pleine paix,' 
eftantbien auectous fes Voifins ; ne 
patoufant aucun Ennemi effranger, 
fur la Frontière , fans auoir donné vn 
coup d'efpêe , ni s'eftre hazardéplu* 
loin que du palais àla Rué, ilfe voit 
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miferablement tombé en la pu i fian- 
ce d'autruy , qui eft le pis qui luy 
pôurroit arriuer, après la perte d'v- 
ne Bataille. Le moment malheureux 
auquel il a commancé d'aimer , ÔC. 
de croire plus qu'il ne râlait, Ta ré- 
duit à cette déplorable extrémité. Et 
à parler fainement , la Iournée -de 
, Pauie ne rut pas Ci funefte à Fran- ' 
çois premier , ni la prife de Rome j 
à Clément fepçiéme. Car Ci leur dif. : 
grâce fut grande, pour le moins elle 
ne fut pas volontaire : S'ils perdirent 
leur liberté , ils conferuerent , dans 
leur affliction » la grandeur de leur 
. courage * '& s'ils forent faits prifon- 
BtCK^jce rut d'vh grand Empereur 
leur j Ennemi, _& non pas d'vn«|e 
leurs petits Sujets. Il n'eft point de & 
miferable > de Ci fale , de Ci infâme 
captiuité, que celle du Prince , .qui fe j 
kifle prendre dans fou Cabinet , & j 
par vn des Siens : Il ne fçauroit excr- ? 
cer vne plus lafche patience, ni eftre . 
malheureux plus honteufèmenc. . 

le dis bien d'auantage. Lors qu'va ' 
Roy mange Coa Peuple jufques aux 
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os » & qu'il vit en fon Eftat , com- 
me en Terre d'Ennemi , il ne s'eloi» 
gne point tant du deuoir de fa Char- 
;e , que quand il obéit à vn autre, 
,a tyrannie eft bien différente de la 
F D/auté ; Toutefois elle luy reflèm* 
ble beaucoup plus > que ne fâir la 
Seruitude. Ceft au moins quelque 
forme de Gouuernement , ÔC vne 
façon de commander aux hommes , 
encore qu'elle ne foit pas la plus 
parfaite de toutes. Mais fi vn Sou- 
uerain fe donne en proye à trois 
ou quatre petites gens , & ne fe re- 
ferue , ni la difpofition de fa volon- 
té , poi r fuiure fes inclinations , ni 
l'vfage de fon efprit , pour connoi- 
{rte fes aff i es j En ce cas-là , ic ne 
fçay pas quel nom luy bailler , & il 
n'y a point de plus miferable Inter- 
règne que fa Vie , durant laquelle il 
ne fait rien , & fait tous les maux 
qtli arriuent à fon peuple- 

En cet eftat là , il eft mort ciuile- 
ment > & s'eft comme oépofé foy-^ 
mefmc. Ce n'eft plus que fon Effigie 
que l'on fert en public* à quion reçd 

1 v 



Digitized by Google 



1 



ao4 ARISTIPPE 

quelques deuoirs de parade , & de 
çouftume à qui on fait force re- 
uerencés inutiles- On ne s'atrache 
plus à la PuiiTance légitime &c natu- 
relle : On en fuit vne autre , qui eft 
eftrangere ,. & vfurpatrice ; q:n eft 
née. de la première , par vne voye 
violente , &c comme par adultère. . 
On quitte la Royauté ,. pour courir 
après la faueur x de Laquelle les Ara- 
bes difent , que eefi vne FtlU > q m tué 
tien fouutnt (a propre JMere» 
-La belle chofe que c'eftoir, de voir 
autrefois vn Roy de Caftille , qui 
n'ofoit aller à la promenade, ni pren- j 
dre vn habillement neuf, faas la per- . 
million d' Al vare de Lune. Ilfaloit 
qu'il obtinft de luy % toutes les grâ- 
ces que luy. demandoient les autres : 
Le plus qu'il pouuoit, ccftoit de re- 
commander fes Seruireurs à fon Fa- 
non, 5c de faire office pour ceux 
qu'il aimoir* La belle chofe que ce 
{croit, de voir vn.Courtrfan, comme 
celuy-là, qui reuoquaft les Election! 
d a prince, & redonnait les Charges 
que. ion Maiftre aurore desja don*. 
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liées ! La belle chofe , s'il trouuoit 
mauuais que fon Maiftre vouluft li- 
re, vne fois en fa vie, vn papier, qu'il 
luy auioic prefenté à ligner } s'il fe 
plaignoit que c'eft offenfer fa fidéli- 
té, & oublier fes fejruices i 

Mais ce feroit bien vne plus belle 
& plus excellente chofe,ficét Hom- 
f rhe qui règne, dans l'efpric du prince» 
& qui commande fouuerainement à 
{es Sujets, obenToit luy-mefme à vne 
MaiftrelTe. Qne feroit- ce, fi l'Amour 
gouuetnoit la Politique, & fi la for- 
tune de toutvn Royaume eftoit le 
jouet d vne Femme defbauchée ? Car 
il eft vr iy que telles perfonnes fe font 
moquées eftrangement de l'autho- 
rité des Loix , ôc de la majefté de* 
Empires. Plus- d'vne fois elles ont 
mis fous leurs pieds les Couronnes 
& les Sceptres ; Elles ont pris leur 
plaifir, & leurpalTe-temps du viole- 
ment de la Iuftice, de l'exercice de 
îa Cruauté > des miferes & des af- 
flictions du Genre humain. 

Lai(ïbns pour ce coup les Hiftoi- 
ics qui font horreur, & qui blefient 
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l'imagination par la. mémoire : Ner 
parlons point du fang que ces Fem- 
mes ont fait verfer : Supprimons le 
Terrible & llîfpoutientable de leurs 
Tragédies, 8c ne Jifons que ce petit 
mot de leur belle jiumeur. Il s'en efc 
veû vne i! n'y a pas lohg-temps,mon- 
tée à vn & haut degré d'infoiencey 
qu a y ant e fté foll iciree pour quelque 
affaire , qu or* liiy reprefentoit jufte 
& facile^ afin qu'elle s'y employai 
{dus volontiers , elle refpondit auec 
vne fierté digne de fa Nation , & dtt 
pais d'oui nous tout venues les Ron 
domontad£S v j»>//e rivfiit point fi foi* 
Hement de } on crédit > qu'vn autre pour- 
rait fouir en cette occafion, & faire le* 
thifis, iu/hs ejr pojfibles. ; que pour elU t 
edlenauoit aéeouftumé d'entreprendre 
que les tmuftef, tes mpofftbies. 

Combien de malheurs * à voftre 
opinion > en fuite de celuy-là ? Com- 
bien fe commettent de violences à 
Nombre de cette in jufte Fortune ? Efi 
fe Courtifitk a^trîl vn Valet > qui ne 
esoye auioir droit de mal-craitter les. 
lj «iÈones.lihïç& & deihe- impunie 
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ment outrageux, en alléguant le nom 
de Ton Mairtre î Y a t'il des gens au- 
près de luy, qui pour le moins ne pil- 
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qui ne s'enrichifïcnt que du rebut de 
fon anarice, & des fuperfluirez de fa 
Maifon > 

*: Cependant le Prince ne* pèche 
point, &c nelanTepas d'eûre le Cou- 
pable : Son ignorance ne luy peut 
point eftre pardonnée : Sa patience 
11'eft point vne vertu > & le defordrey 
ou qu'il né fçait-pàs» ou qu'il endure, 
luy eft imputé deuant Dieu, tout de 
hiefme que s'il le faifok. Et partant, 
auec beaucoup de raifon, le Prince,, 
quiaefté félonie cœurde Dieu, luy 
demandé , en termes exprès, 8c dans 
la ferueur de Ces plus ardentes prie- 

ïes , Q^y'l L L E NETTOYE DES 
«H OSE S C ACHE'ES J Qv,'lL LE 
DELIVRE DES. P,E CHEZ d'AV- 

t r.v y: Ce dernier mot ne veur-iî» 
pas dire que les Rois ne (t doiuenc 
pas contenter d'vne innocence per- 
îbnnelle>,& particulière » qu'il ne 
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leur fertde rien deftrejuftes , s'ils fe 
perdent par l'injuftice de leurs Mi- 
• lîiftres? 
• Et à ce propos, je ne veux pas tm- 
blier vne faillie aflez bonne, que fit, 
du temps de nos Pères, vn Religieux 
Italien , prcfchant deuant vn Prince 
du mefme païs. Eftant au milieu de " 
fon Seffnori , ou il auoit traitté duf 
deuoir des Souuerains ; & s'en- 
iiuyant de demeurer trop long temps, 
„ dans la Thefe générale, il en foitit 
„ tout d'vn coup, par ces paroles, 
„ qu'il adreflfa à eeluy quiî'efcoutoir. 
„ Tay eu, luy dit-il, Monfeigneur, 
.„ vne eftrange vrfîon la nuit panée» 
,,11 m'a (èmblé que la Terre s eftou- 
„ lieftie deuant moy, Se que je voyois 
>, dift incrément, jufques dans fon 
>, centre, l'ay confideréles peines de 
„ l'autre Vie -, &: tout ce terrible at- 
j, tirai! de la îuftice de Dieu , dont 
,, mon imagination n eft pas encore 
U bien ralFurée. Parmi les Mefchans 
» des Siècles panez , j'en ay reconnu 
„ quantité de celuy-cy.Tes Calom- 

» niateurs , les Meurtriers , les Im- 
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y 9 pies, les Hiprocrites y accouroicnr» 
à gro(Tes tronppes, & fe preflToicne 
>, aubori de TAbiime. Mais ayant 
>,obferuéen Icue vie de vifibles mar- 
„ ques de leur réprobation , je n'ay 
>, point trotiué çftrange de ks voir 
>, ardues» où je les auois. veiî s'athe- 
„ miner. Ce qui. me donna vn eftotî- 
>, nement extrême, ce fut, Mon- 
>, feigneur, que je vous apperçeus, 
>,dans cette maiheureufe foule , qui 
„fe perdoit ; Et comme toutfai/f,.8c 
„ tout interdit que j'eftois » par la 
„ nouueautc d'vne rencontre fi peu 
attendue, je m'efcrîay à voftre At- 
„ tefle j Eft-il poflîble qu'on fe dam- 
ne, en priant Dieu> & que vousal- 
>, liez en Enfer,^aus> MonCêigneuri 
qui eftes le meilleur & le plus re- 
ligieux Prince du Monde ? Voûre 
„ Alteflè me refpondit là-delfiis eu 
„ foufpirant , Ie n'y vais pas,' 

s, MON P E RE , MAIS Q. N. M* Y 
>, MEINB. : . .j • * 
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Aferrillitc de cette matière eltfr 
grande > quelle nous fournirait: 
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dequoy parler, toute la femaine pro- 
chaine. Mais il faut finir auec cel- 
'e-cy, & conclurre, Qujl y a afTez de 
diftance» entre le Sotiuerain & les 
Perfonnes pwaces , pour les eleuer 
bien haut , & les laùTer toujours au 
defllis de luy. Il est bon qve 
1e plvs proche pv prince, 
in soit extremement? 
eloigne"'*. il est a propos 
<*v'il y ait quantité' de 
oses, qve le p lv s a i m e.' 
ne pvisse tas. 

La Iufticefoufrre la Faueur ; nous 
fauons auoiïé il y a long- temps. La 
Raifon ne defteuit point lîHutnar 
niré j ne s'oppofe point aux afFe- 
âaons honneftes y ne condamne 
point la&miliaiité , Se laconfiden-r 
ce. La Philofophie , & le Chiiftïa- 
flifme s'accordent eu tout cela auec 
la Nature ; & le Fils de Dieu, quand 
il se ft fait Homme, aauthorife tout 
celà , par Ton exemple. Q£i\ y ait 
donc vn Fauori, à la Cour ; le Ciel 
Se la Terre le permettent rQ^i'iî y 
zk vu Homme»nous le voulons bien» 
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qui foir te Confident du Prince ; 
Mais qu'il n'y ait point d'Homme, 
qui obfede jour & nuit le Ptince ; qui 
le l'approprie, par vne violente vfur- 
pationjqui voulant auoir,luy feul,vn 
bien qui doit eftre à tout le monde » 
exerce la mefmeinjufticcque s'il ca- 
choit le Soleil à tout le môde*,que s'il 
fermoit les Temples à tout le monde. 

Que le.Prkice enuoye , tant qu'il 
luy plaira , vne reflexion de fa Gran- 
deur , fur les Sujets , qui ont trouué 
grâce deuant fes yeux ; Qu'il leur 
communique des rayons de (àpuif- 
fance : Mais qu'il ne la ttansfeie pas 
toute entière, en leur perfonne : 
Mais qu'il ne fe défalTe jamais du 
Globle de la lumière: Qne fa libéra- 
lité enuichhTe les Particuliers, pour- 
ucû qu'elle n'appauurirte pas fou 
Royaume : Que fes biens-faits dé- 
coulent abondamment , en quelques 
endroits, pourueû qu'il foit Maiftre 
de la Source. 

Voicy la reponfe que me rendit , 
fur ce fujet, l'Oracle desPaïs-bas , le 
fçauant & fage lutte Lipfe , lorsque 
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ie le confultay à Louuain. 
„ Faut-il que le Roy ,. &c celuy qui 
„ règne foient toujours deux Per- 
3 , fonnes différentes î faut-il corri- 
„ ger tous les Edits , & changer vn 
„ mot , en toutes leurs dattes î Où 
„ il y a de nojire règne de dixtefme, ie 
t » <fnmz.teme , efFacera-t'on nojire Re» 
„gne , pour y mettre nojire feruitude» 
„ ou pour le moins , no/ire ju\etion ? 
„ Ce n'a pas efté l'intention de Ce- 
» luy , qui a fonde les Monarchies , 
„ qu'on abufaft fi vilainement de la 
„ Souueraineté , qu'on la remiiaft 
ainfi de fa placer 'qu'elle ne fuft ja- 
s, mais., où elle doit eftre. La Puif- 
„ lance Souueraine eft de la nature _ 
>, de ces chofes , qui font à nous de 
telle façon ,que nous ne les pou- 
„ lions donner à autre , ni les feparer 
a, de nous mefmes. Elle eft legiti- 
„ me , tant qu'elle demeure dans les 
„ mains de ceux qui l'ont receuë 
„ de la Loy de l'Eftat ; Mais la mef- 
„ mé Loy veut qu'elle ne puifTe 
„ palïèr d'vnepcrfonnc à l'autre, que 
» par Je moyen de la naùTance , 
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OV DE LA COVR. m 

j, ou par l'élection des Peuples. Icy 
v finit la reponfe de l'Oracle de Lou- 
„ uain. 

Nos fages Predeceflèurs ont efte 
fages en cecy 5 aufïibien qu'au refl e. 
Comme ils n'ont pasfaic la Couron- 
ne ele&iue, en fiueur d'eux-mcfmes, 
ils ne l'ont pas voulu rendre pro- 
priétaire, en faueur du Roy , ni la 
luy commettre fi abfolument , qu'il 
fut en fa puilTance d'inftituer vn hé- 
ritier , comme on en voV des Exem- 
ples , dans les Htfloires des autres 
Païs : Ils n'ont pas voulu que le Roy 
peut reugner le Royaume à fon 
plaifir , & à quibonluyfembleroit; 
qu'il le peut léguer en tout , ou en 
partie. Mais au contraire , par vnc 
Loy >qui eftde mefmeâge, & de 
mefme force que la Salique, ils ont 
ordonné qu'il îèroic inaliénable * & 
indiuifibie. 

Et les Politiques qui fe font le plus 
licentiez , ces Dodeurs infolens & 
téméraires , qui ont fait le procez à 
leurs luges , ayant eu la hardiefle de 
toucher, par leurs Efcxits > aux Ou, es 
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2i4 ARISTIPPE 
du Seigneur , & de traitter de la de- 
pofition des Roisj mettent expreiïe- 
ment ce cas , auquel les Sujets ne 
font plus tenus de reconnoiftre le 
Prince , quand luy me/me , difenc- 
ils » reconrott vne ambonté Ejhange'e , ! 
& fe fait Tributaire de qhetejHvn. I 

Tant ils ont eftimé toute forte de fii- 
jetion , & de dependence , peu com- 
patible aueqtie la Royauté. Et qu'eft 
laRoyauté>adjoûrent-ils, que la vai- 
ne magnificence d'vne Fefte , & 
qu'vne monftre de Cérémonie, fi J 
celuy qui l'exerce a vn Supérieur, ou 
vn Compagnon ? 

Pour moy iene vay pas fi auant. 
le me contente de dire , qu'il y a 
quelque chofe de plus noble, dans 
la Prefoipption , que dans la Foiblef- 
fe ; Ôc que pareils excez font moins 
à blafmer que pareils défauts. Ceux 
qui marchent à l'auanture , dans vn 
Pais inconnu , & qui s'attachent 
trop à leur opinion , valent encore 
mieux que ceux qui fuiuent des gui- 
des aueugles, & qui tombent, par 
docilité. Il y a dans les Fables , des 1 

i 
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OV DE LA COVR. 215 

Héros qui ont efté Furieux ; Mais 
il ri y en a point qui ayenc efté Imbe- 
cilles > On y voir quelquefois le 
débordement de leurs paflions , 
mais il ne s'y parle jamais de la ftu- 
piditc de leur efprit. 

Que feroit-ce en effet , Monfei- 
gneur, d'eftre en mefme remps au 
phis haut degré des chofes humai- 
nes , & au dernier eftage des hom- 
mes y deVappeller Sa Majeftc , &C 
Son AltcflTe , & den'auoir rien que 
de petit & de bas ; d auoir befoin 
d'vn Curateur , Yur le Trofne,& d'vn 
Pédagogue ,dans le Confeil. 
DitHx>enuc)e^ ce M al aux Peuples 

de VA fie. 
Mais il faut parler plus Chreftien- 
nement, & plus charitablement. 
Finifîbns par vne prière , qui com- 
prenne ÏA fiCy comme l'Europe , & 
qui embraflTe le bien gênerai du Mon- 
de. De stovrnez,Seignevr, 

DE TOVS LES EsTATS VN 
MAL QYI EST CAVSE DE 
TANT d'AVTRES MAVX'.Ne 
REFVSEZ PAS AVX SoVVE,- 
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.ra ims cet esprit de com- 
mandement, et de con- 
d v i t t e j^c^v i uvr. est ne- 
cessaire, povr govver- 
ner: Donnez lbvr assez 

d'intelligence , POVR SE 

BIEN CONSEILLER E V X- 
MESMES , OV POVR BIEN 
CHOISIR LEVRS CONSEIL- 

0 

LERS. 

* 



F I N. 
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AVIS PRONONCER 

&: depuis aferit , 
EXTRAIT D'VNE CONVSR- 

fation,dans laquelle il fur parlé des 
Miniftres, & du Miniftere. 

r A MONSIBï'k giRARD 
Ojjicial>& Archidiacre d' Angoulefmc» 




Ovs aurez ce que vous 
auez defué de moy > car 
qui fçauroir refufer vu 

_ ll ^^ T homme qui demande de 

fi bonne grâce î Quand mefmè cér 
homme ne feroit pas mon parfair ■* 
Ami , ne feroit pas mon Rfcuerend 
' rere en Dieu , ne feroit pas le com- 
mencemenr d'vn Archeucfque, & 
plus de t la moitié d'vn Monfeigneur? 
Quand céc homme { vn peu de pa- 
tience » ')<£ ne fuis pas au tout de la 
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ii.8 DES MINISTRES 

période ) quand cet homme , dis-je, 
fi confiderable par fon char a&ere,& 
par Ton mérite, n'auroit pas fur moy, 
& fur mes papiers , le droit que luy 
donne vne anc&ion , & vne fidélité 
de quarante ans. 

le vous enuoye donc , Monteur, 
mon Avis de l'autre jour, leFa- 
vori d'A v g v s t e , de la dernie- 
rereuifion, & la Lettre a la 
Reine de Sve.de. Vous com- 
muniquerez tout cela à Moniteur 
noftre Gouuerneur , puis qu'il cher- 
che du diuertuTcment, & qu'il croit 
en trouuer, dans mes Papiers. Mais 
je vous- prie cte îauertir > que dans 
l'Avis, rien n'a efté adjoufte à la 
viue voix. Si j'y voulois apporter de 
Tordre, je falfificrois lachofe , qui 
ne fut point trhittée méthodique- 
ment v & félon les règles de TArr. 
* La vojcy.de la forte qu ellcfe pafla, 
dans la liberté de la Conuerfation, 
après la lecture qu'on nous fit du 
premier &c du cinquiçfmé Difcours 
d'Ari stip pe. ! : - 



ê 
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IL ne faut pas que le Prince fuiue 
fes inclinations,quand il faut qu'il 
choiiûfe fes Minières. Hors d'ici le 
caprice & les fanraifies : Ailleurs 
qu'il fe joue , &: qu'il f e diaerciflV,, 
tant qu'il luy plaira. En ces grands 
Choix , il doit vfer de la feuerité de 
fon jugement, & y apporter premiè- 
rement l'indifférence de fa volonté 
Ce doit eftre vne pure opération de 
fa raifon , libre & de/pouillée d'a- 
mour & de haine. . 

Apres vne exacte recherche , ôc 
vne ferieufe délibération ; après se- 
ftre pleinement fatisfait ,fur toutes 
les dirificultez qu'il s'eft faites à luy- 
mefme, & qui luy ont efté faites par 
autfuy y il conclurra que le lot fa de ce 
Particulier efioit dommageable à la Ré- 
publique y & qu'elle perdait autant de 
temps, qu'il en mettoit à fe repofer. Mais 
en fuite, ayant efprouuéla Pcrfonne, 
qu'il a choifie, & ayant receu les fer- 

> s u veut fcnre 
jufticc , il fera de fon Miniftre foa 
Fauori , & 4!e luy lacera rien à 
defiier , de la reconnoiffmee d'vn 

K 
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Prince oblige. Il eft jufte qu'il ne 
départe pas des honneurs communs 
à vnè vcntu extraordinaire j qu'il ne. 
difpenfe pas Tes grâces, auarement, 
en vn lieu où lé Cieià verfé toutes 
les Hennés. I 

A Mais fouaenéz vous , Monfieur, 
que je parfois d 'Agrippa , Ôc de Me- 
cenas » .qui font; morts il y a long- 
temps ; & qui n'ont point laifte de 
leur Race. Qupy que la Terre foit 
grande , & que le nombre des Peu- 
ples qui l'habitent ne foit pas petit, 
Augufte n'euft pas pu trouuer , en 
toute fon eftenduci deux meilleurs 
& plus efficaces inftrumens desglo- 
rieufes Entreprifes qu'il meditoir. 
11 auoit befoin de ces deux hommes, 
pour L'eftabliflèment de cette Paix 
éternelle* qu'il auoit deflein de don- 
ner à l'Vniuers. Ces gens-là luy 
eftoienr. nccelïàires , pour perfuader 
l'obeïffance , aux perfonnes libres ; 
pour faire i eueter les armes, par les 
Vaincus ; pour rendre agréable à vn 
chacun , vne Puiûancs redoutée de 
tout le Monde. „ 

« 
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, . Quo'y dauantage > Ceftoient des 
Amis dignes d'Augufte : Efclaàrcai des s 
plus pures lumiefès de la Sagede»' 
quand il ralloit délibérer } Bruflanr 
de zele & d'affe&ion , quand il fal„ 
loit exécuter les chofes délibérées: 
Tantoft ils fuiuoient les intentions- 
d Augufte , tantoft il s - les. , pr cue* 
noient : Ils ri obetflbientpà feuler 
ment à fes paroles, &■ à Tes commaix» 
démens, mais aufli à fes Agnes , & à 
fes defirs. Tout autre qu'euxn'euft 
pu fouftenit l'éclat d'vne vertu fiviue 
& fvagi(&iit ! e . que la. lîenhe jvbfeff 
loin de ta pouuôir appuyer ; de la 
fortifier,- comme ils faifoient, & de 
trauailler auec;elle* i,.- - (£JI \[ 
- N'eft-il pas vrayj qu'vn Priace q u i \ 
a de pareils Miniftres , peut prendre ■■ 
quelques heures, de repos, fans pre- 1 
mAirr du repos — Ll; » * 

contentic 
queies affaires; -en par illent Me: m/af-'- 
feure que vous en demeure ez d ac-i 
cord aùe^ue moy : mais vous m'a-i 
uouerez aufli , que tels appuis ne feft 
trouuent pas ci? foule,fous vn Règne, 

K ij 
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aaa. DES MINISTRES, 
ni dans vn Royaume ; non pas tnef- 
luedans l'Hi sîo i r e , qui em- 
braie pluiieurs Règnes , & plu- 
fieurs Royaumes. Semblables Ai- 
des font de rates prefens du Ciel. 
Onabeaufçauoicchoifir ; ces for- 
tes d'eledions ne fe peuuent pas 
faire tous les jours. Tous les Siè- 
cles ne font pas fi< heureux que 
celuy d'Augufte , & l'Homme dont 
h Monde a befoin » riefl pas quel fête*, 
fois encor né* T . 

IL y a des Ames capables de peur," 
( ce fut le fécond point de noftrc 
Con ucr Cation , ) Belles Ames d'ail- 
leurs, & qui ne manquent pas de lu- 
mière : Mais elles n'ont point de feu, 
où il eft fi mal allumé , fi fbible & fi. 
languuTant , qu'il ne patoift point 
auoir d'action. Ces Ames ne font 
propres qu'à exercer les vertus ai- 
fées j elles ne (çaueot agkvqùe quand 
elles netrouuentpoint.de refiftance. 
Pareils Miniftres n'ont garde de rien 
donner au Hazard. Ils voudraient 
vn Dieu, pour caution, 5c plus d'vn 
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ET DV MINISTERE 215 
Oracle , pour alleurancc , dans les 
moindres chofes qu'ils entrepren- 
nent. Leur Mai ftre peut àuoir du 
-courage ; Mais la timidité de leurs 
confeils emouilè toujours la pointe 
de fon courage : Ils le retiennent 
toujours, de ne le pouffent jamais. 

Prenez garde, je vous prie , à ces 
habiles Poltrons , dont Ariftippc 
nous vient de parler: Voyez comme 
vne nouuelle expérience met leurfa- 
gciïe en defordre; comme vn fimple 
-bruit fans aùtheur, & fans fonde- 
ment, les jette hors de leur affiette 
ordinaire. Quelques graues & diffi- 
mulez qu'ils foient , à la première 
alarme, le mafque leur tomble à ter- 
re. On apprend tentes les affaires ,Jhy 
leur vifaçt ; On y lit l' aprèfdïfnée les 
Drpefcloes , qu'ils ont remués le matin 
( nous difoit vn jour le bon & fage 
Monfîeur Conrart. ) Quoy qu'ils 
tafehent de fe conurir ; parvn filen- 
ce contraint, 1 émotion deleurefprit 
paroift toujours , dans le trouble de 
leurs yeux. 
Quand noftre Philippes de Copi-" 
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,4*4 DES MINISTRES ! 
mines apprit, par la bouche du Duc 
de Veniie , la Ligue i qui auoirefté 
j conclue, contre Je Roy Charles fou 
Maiftre, entre laSeigheutie^le Pa- j 
pe, le Roy des Romains » &c. cette 
Nouuelle , dont il ne s'eftoic point 
douté , durant k temps: de fonAm- 
. bauade , le furprit de telleforte , s'il 
en faut croirb le Cardinal Bembe> 
qu'il faillit à perdre fubitement l'ef- 
prit. Et quand il fi.it -forti du Sénat, - 
auee vn Secrétaire Je la Seigneurie* 
-qui âuoât eu ordre de fe'accampa>- 
îgnef ,. Mm amyrAdydï&jlyïe m prie 
M me redire ce que le f rime m'a dit% 
-far \*y oublié toutes chef es :iene ffay 
jfucft détenue » ni m* mémoire , ni ma 
'■$&$>»*'. vi\ l .'V"^rr-. .'.î 
- Cet Exemple«(t migulier, foit <ki 
iSecret gardé 4 entre tant de Sénateurs, 
& tant d'AmbaiTadeurs , qui auoient 
traître la Ligue , (bit*, de la furprife 
du ; Noftre , qai les. voyant tous . les J 
fours jï-ne feiwit. jamais rien deieur 
.XraKr é. Néantmoins il ne doit pas 
perdre , pour cela , la bonne reputa- < 

«on; quUattoic méritée ! tL^aii^llis» 

1 
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ET DV MINISTERE. %if 
Vn coup de fbudtè, eh temps ferain, 
jpeut eftonher vn homme , qui ne 
fbnge pas à la tempefte. Mais il y a 
des hommes, & fètafay connu quel- 
ques-vns , à qui tous les bruits font 
des coups dé foudre , & qui s'efton- 
nentde tout. 11 y 'a des gens que la 
confiance , & le defefpoir prennent 
& laiflènt plufieurs fois, en vn mef- 
me jour. 

• Vne fi vilaine agitation j & fî 
metïeante à la dignité du Sage ( je 
, parle du Sage du Monde , & non 
pas du Sage des Stoïques ) eft bien: 
éloignée de cette égalité d'écrit » 
qui doit paroiftre , dans les diuers 
changemens des chofes humaines; 
dans les flux & reflux de la Cour* 
Ce n'eft pas la confiance qu'il faut 
tefmoigner , parmi les legeretez 6c 
les bizarreries de la Fortune. Le Pi- 
lote tremblera-t'il, &C pâlira-t'il, à 1* 
première vague qui seleuera, laûTe- 
ra-t'il tomber de Tes mains le gouuer- 
nail ? Quiteja-t'il fa place? Abandon- 
nera- t'il levailTeau,à la tempefte >. 
fi elle ne ceflè pas fi todqu'ille veut \ 

Kiiij 
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ii6 DES MINISTRES • 
\ Il peur arriuer vne funefte nouu el- 
le , .qui cauferayn eftonnement vni- 
uerfel. On crierà> partout , que tout 
eft perdu } On viendra dire qu'An- 
»ibal eft aux portes de la Ville i 
qu'vne Prouince s'eft rcuoltée , de 
qu'vne autre branle. En cette con- 



M 
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pour pleurer les miferes de rEftar,& 
faire des voeux, aueque les Femmes? 
Au contraire , s'il me croit , il fe fe- 
ra voir dans les Places , Se aux au- 
tres lieux plus fréquentez : llfcpre- 
fentera»par tout, à la mauuaife For- 
tane, j Se parce qu'il ne craindra 
point , il rfneritefa d'eftre refpe&c. 
Yn Pocrè aidicplus que moy , me- 

KVIÏQJVE TIMERI NON ME- 
TVEKSi 

Ni l'audace des mauuais Sujets, ni 
k foiblefiTe des gens de bien, ni les 
murmures du Peuple ignorant, ni les 
difeours qu'il entendra, de fa cham- 
bre, de ceux qui parieront fa perte , 
dans fa baifercour» ne feront pas ca- 
pables die troubler cette ferenité dç 
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-Vifage , qui deriue * àuilehoîrs> de la 
paix, ôs t de la tranquillité du dedans» 
! Il ralTetvcra* par fa bonne Mine, 
ksjTjGcemsr Effraye*. Il 4e tiendra 
dwàrfttiiks' mines , qui fondront 
fottsi lify. il ne>defefperera point de 
la République : Mais confîderant 

Qv\>N SEl.T.R.OM.mB AVSSI BIEN • 
DANS LE DESESPOIR, Q^VE 
J»0^N^Î.'*-fi y E'a kftfà i ET QV E 
i^E/S ; M A LAD I ES îloUT O N 
MEVRT, ET CELLES ÊOST ON 
GVERIT) ONT LE M E S M E COM- 
MENCEMENT; après auoir em- 
ployé, en celle-cy , tous les remèdes 
poflibles , &c n'auoir rien oublié des 
fecrets de l'Arc , il fe jettera , entre 
les bras delà Prouidence,. &recom- 
mendera à Dieu les affaires : le tiens 
• encore cecy du bon & fage Monfieur 
Conrart. . 

IL faut bien que cette aflèurancej 
parmi des.Eftonnez, Se ce calme 
dans l'orage, procède de lai forte côtt n 
ftirutfon de l'Ame i qui n eft point 
urjecte aux defoidres qu ? excitent les 

Kv 
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^palfiotis» àc'nc branle pointe qu'efc 
.que impetuofité que la Fortuite la 
choque : Mais quoy que puiflent di- 
te les Barbares de la Cour,oufi vous 
aimez mieux les nommer, les Cour- 
$iCa.m ennemis-des Lettres y l'eftodé- 
de la Sageflè n'eft pas vn fecours inu- 

. tile à la Magnanimité, & au Ingé- 
nient. , j, ï O 1 ? 3 c s <l 2 1 2 11 » il 

. t wta vcritarjJe*4ai borate i^ilofo- 
prtie,(t:ar iley en a vne fauflTe , & vn* 

mauuaife,) nous rend la Mort fami- 
lière par vne fréquente Méditation* 
Elle nousjôftc la pçur^& nous «timi- 
nu'é le mal -.Elle nous append que les 
feules : fautes que nous faifons >' font 
les feuls malheurs q ui no u s ar riuent} 
& que la confolatiorj^ubieçoit vn 
homme , qui; ne peiD point s .papfon» 
imprudence,îriaj$ p ir T i tfrlri kfoftHi* 
truy, cft préférable aux bons fuccez 
d'e ecluy qui gaigne, par Ton crime,. 
& non pas par&weiDtui:*''] ît;.." ' "*. 
? r,te Mùiiftre dontvorisv vousima* 
ginez que; j'à y ! raj'i JeoPt^/r R» A î t ,» 
mais que je le garde dans ma sallette,, 
^ c%nt appelle au ^GQuuernejBentjjcni 
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ces temps fafcheux, fe doit appuyer, 
fur ces principes : 11 doit palier , de 
la Philofophie des paroles ; à celle 
des actions : Vn accident iropreueû 
ne renuerfera point fes règles, & fes 
maximes ; parce qu'il n'y aura point 
d'accident, qu'il ne preuoye, & qu'il 
ne /ente venir de loin. Il n'appré- 
hendera, ni le danger de fa perfonne, 
ni la ruine de fa fortune ; 11 n'appré- 
hendera que le blafme » & la mau- 
uaife réputation : Et quoy que laj 
Prudence foit vne vertu, principale- 1 
rnent occupée à la conferuation de A 
celuy qui la polfede , la Prudence 
n'empefehera pas qu'il n'y ait plu- 
fieurs biens , qu iL cftime dauantage<. 
que la Vie. ... . i 

. Mais quand les chofes s'adouci- 
ront , 6c que le Temps fera deuenu 
moins mauuais,il ne s'endormira pas, 
pour cela, dans la bonace, ni ne fe 
relafchcra de fa première vigueur.. 
Noftre Sage ira au deuant de tous les^ 
Ddbrdrcs , non feulement auec des- 
yeux vifs ôc penctrans , mais aufli 
aucevn cœur ferme & increpide. S'il. 
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voirparoiftre quelque figne de chan- 
gement:, & le moindre prefage de 
Guette ciuitey il- tafehera d'eftourrec 
le Monftre, auant qu'il (oit ne. Or* 
aura beau luy repretentet les incon- 
ijeniens <jui le meaaflènt,en fon par- 
ticulier, sftKe veut oppoferà la Fa- 
6tm nauTâhte^ il panera, fur toiires 
leVconfiderations , qui arrefterit U: 
pl&rpart des autres Sages, & fongera 
feulement* faire fon deuoir , lans fe 
fonder aueç combien de péril il le 

i iQu&rfd il y aura, on vn Fils, on va 
Frère de Roy , -qu'on voudra porter 
dans Jest»R>âiBeries,il n'aigrira point 
ce Fils,oa ce Frere^ mais il le fiate-, 
ra encore moins. Il donnera, des: 
CTmfeils au'Fèïë , ou au Frère aifné, 
qui ne feront, ni timides; ni cruels. 
Et fi on tafche d'éloigner de luy l'af- 
fection de ces jeunes Princes , il ai- 
mera mieux les feruir , fans qu'ils luy 
en tachent gré >que de leut plaire, 
entes delîcruant : l\ ne regardera pas 
tant, à ce qu'ils fernbteront vouloir 
alors, qu'à ce qu'ils voudront à l'a- 
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uenir ; ni tant aux interefts d 'autruy, 
dans lefquels on les embarque , qu'à 
leurs vrais & naturels interefts > qui 
ne peuuent eftre fe parez de ceux du 
Roy, & de la Couronne. ' > 

De cette forte il entreprendra la 
Caufe publique > auec vnè probité 
courageufe , &c ne tefmoignera pas 
de zele indiferet : Sa force fera, fan$ 
rudeffe , & fans afpreté : Sa fidélité 
pour fon Maiftre fera > fans haine 
pour le Frere> ou poui; le Fils de fon 
Maiftre. Il apportera vne hardieftç 
ïefpe&ueufe , & pleine de modeftk^ 
en des occafions où les autres gafte- 
roient tout, par leur violence, ou pat 
leur molleife* En tout cas > comme 
il a efté dit d'abord , il faut qu'il foie 
refolu > au pis qui luy fçauroit arri- 
ver. Que pour fauuer TEftat, ilfoit 
prodigue de foy-mefme > cét Hom- 
me du Roy ; Qinl ne s'engage pas 
fimplcment , dans vne adlion, hazar-; 
deufe , &c dont reivcnemcnt puifTc 
eftre douteux ; mais qu'il (e dcuoiie 
à vne mort alfeurée * Ci le feruicc de 
fon Maiftre l'exige de luy* 
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. G'cft cette qualité Ci «eceffaire au 

te t où fi bien yt* fiPBfMk '< L'vne ÔC 
i'autré -paffion doi* également poffe- 
der fon ame, & l'Vnc, fans Tautre, eft 
dèfFe&uèufe-. : Nous allafmes plus 
auant j, & apfesJauoir tefpondu à ce 
qui fut-alieguè de l'Hiftoirede Dau- 
bighéjGït le furies Ducs, de Iùyeu- 
iê,. &fa^fpemotv, je reuin&aïnfî à 
floftf e m|jîeïe. : j"* • 

V-/^à^edoniens ^«ej fw» diméit 
Alexandre , # l'XMri aimoit it 
J^.lki'éft pas bien de partager vne 
chofe, qui doit demeurer entière, 
iou i*qu py feparer leRoy d'kuec Ale- 
xandre^ émettre en pièces ce paii- 
ute 'Prince- -? X-ettse diuifioneft vro- 
lente, & -outrage la Nature.. Ceft 
cottpper yn corps en deux. Les in- 
terefes^u Roy-toncinfeparablemenc 
vnis à; cet>x 'de -l'Eftat : Et je. vous- 
siioiie < que je ne puis -appiouuer la* 
hafleite d u Cardinal de Birague , qui 
difoic ordinairement ,Jt nt fris f*t 
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Chancelier de France i /• fuis Chance* 
lier du Roy r H pouuoir ajouter ; & 
ile la %ente fa Men, dé laquelle il 
cftoit Créature. Pour ne rien dire 
de pis , il /ne fertblê 'qu'il ne doit 
point cftrc loué de ce maunais Mot; 

Les bons Princes proteftent eux- 
mefmes qu'ils font a aiwuy , W qu'ils 
ft do uent a la République A plus for* 
teraifoh luy doiuent-ils les Magii 
ftrats H & là autres Officiers: Ils 
n'ont donc garde de donner & d'tfi 
fter en mefme temps vne mefine cho- 
fe : Ils ont l'ame trop noble , pour 
éftre capables d'vne fi vilaine auari-' 
ce. Se repenf iroienr-ils de leur libé- 
ralité ? Voudroient-ils reprendre err 
fccret , vn Prefent qu'ils ont fait fo- 
formellement à touc le monde ? l'ap- 
pelle ainfU'adminiftnition delalufti- 
ce,lesbons Iuges,&: les bonnes Loix.. 

Sans doute * cet Homme de Milan 
eontoit la France pour rien : Il ne 
pouuoit pas luy mieux faire voir 
que par là 5 qu'il cftoit Etranger, 
Se quelle luy eftoie indifférente./ 
Mais n'en defplaife au. Cardinal: de; 
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fcirague > le Nliniftre aimetatout en^ 
fcroÈle le Rpy ^^ftaç. Et , s il 
girae éncore^uel^uè atuçe chofe* 
les fecçindeSiaffç^ons. &f&g0f0& 
toujours >fous Uiujetion 4; &<{offp 
les ordtes de la premières 

S'il le marie , il 4ie prendra point 
4'alliance H qui Çpit fu^éte à l'E&a? , 
& qui <Jonne <|e la jaloufic au. P«inv 
ce. Makc'çft eçèp que cela ; Il cer 
nonçera à fa^Patrie j $ rompra tour- 
tes les chaifnes dfla^atare j 11 fâ- 
c r i fie râ. ro u t 3. u bic n cîc J E ft s c ^ *,f| 
bien 4e lfiftat le^e.aipfi. - U /ftri| 
Kfiiï : q«Ç dan> vne r M9ièarchie il peut 
y ..attpir vn jeune Brurus ,qui ptefe-? 
ïp fon deuoir à Ces en&ns* &. les fç^ç 
5« d «-}gu*nd À!* beipin, pou* 
le % uiçe du-Rpy v : Çe fera vnjaurreï 
Marquis de Pifani , qui dit va jouc- 
fur le^ujet de fa Fille vnique i de (Set- 
% Fille ? qui a efté depuis !» & qui 
«ft ^ c ? te au jourd'buy , la merueil- 
Ie A f°8 Sieçk p.. St it fiaufaqu^ 
fru mamm Y tlU fftre fmmè 
d'vn Hmm-? <f»Wf"t ftsftmttur 
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tette heure » de mes propres mains. 

Mais fileMiniftre n'eft point ma- 
rié, & s'il garde mefme continence, 
ce fera vi\ aduantage aux Affaires de 
fon Maiftre, encore plus apeuré , & 
fu jet à moins d'inconueniens. Ce ne 
fera pas peu , que celuy qui doit per- 
pétuellement agir , foit du courage, 
foit de lefprit* ne connoifle point 
les voluptez défendues > qui ont 
abruti tant de Sages , & mené tant 
de Victorieux en triomphe : Mais la 
bonne chofe qu'il n'ait pas mefme de 
légitimes partions , qui amufent pour 
le moins , &c diuertilfent , fi elles ne 
dcfbauchent, & ne corrompent. Les 
foins domeftiques , qui vfurpent tant 
de temps , fur les affaires , n'empor- 
teront pas vne heure de ce Miniftte. 
11 ne penfera point à la durée de fa 
Famille; Il n'aura de penfée que pour 
l'éternité de l'Eftat, Son affe&ion 
qui euftefté diuifée entre vne Fem- 
me > des Fils, & des Gendres , quife 
fut écoulée en d'autres fuites , 8c 
d'autres dépendances du Mariage , 
& dont la moindre partie fuft venue 
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à fon Maiftre, fera vnic &c ramaflce 
en ce feul Objet. Son Ame , eftant 
vuide des perits foins , fe remplira 
toute de ceux du Public > &c. 

f À ^ res 9 u °y » ^ ne ^ era point en 
jfjLpeine de chercher des Langues 

vénales , & des Plumes mercenaires. 
11 fera bien mieux loué , par la Voix 
publique, que par celle des Particu- 
liers. Ce ne feront pas quelques Ora- 
teurs affamez » & mendians j quel- 
ques Poètes crortcz, 6V mal vertus , 
qui diront du bien de luy : Ce feront 
des Prouinces entières , foulagées de 
Tailles , & des Subfiftances : Ce fe^ 
ront de grandes & bonnes Villes , 
'conferuces dans leurs anciens Priui 1 - 
Jeges. Lesbenedidtions, les Applau- 
diflTemens le fuiuront par tout. On 
l'appellera , en mefme temps , le 
Port des Mîferablcs , & TEfcueil des 
"Vioîens ; la Confolation du Peuple, 
ôc l'èfFroy des Eftrangers, à caufe j 
qu'il les mettra à la raifon , par fa 
prudence , & ne les offenfera pas ». 
par fa Yanice* : .« - - ~'i ;>.. * 
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Ainfi les Ennemis de l'Eftat admi- 
reront la Vertu , dont ils auront fu- 

jet de fe plaindre. Et que ne donne- 
roient-ils alors pour vn Homme > 
qui leur donnera tant de peine? De 
combien de leurs Millions vou- 
droient-ils acheter noftre Miniftre? 
Quelles promeflfes , quels artifices 
n'employeroient-ils, & s'il y auoit 
moyen > ie ne dis pas de le defbau- 
cher tout à fait , maisderadoucir le 
moins du monde? Il n'eft rien qu'ils 
ne fiirent , pour amollir la fermeté 
de ce coL'ur>'& pour empefeher cette 
bouche , de dire la vérité. Mais ce- 
luyqui croit pofleder la fource des 
ferles & la ractne de l'Or ; Ce Roy 
qui fe vnhtc , d'auoir le prix de tou- 
te chofe y en Tes coffres 5 n'eft pas 
allez riche > pour payer feulement le 
. filcncedu Miniftrc,queicmc figure. 

Noftre Conférence finit par vne 
-Pigrcflion , qui ne fut pas dclagrea- 
bleà la Compagnie > 3c par deux 
- Exemples,qui font bien éloignez Pvn 
de l'autre , mais qui tous deux vous 
.plurent également. Il ne faut pas que 
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.j'oublie ce dernier point de l'avis 
de l'autre jour. « ; r .ry * 



f .. > ». î •-.» f * • « 



V Ne Femme & des Enfans font 
de puufans ' empefchemens » 
pour arrefter yn Homme , qui couçt 
à la Gloire. Quiconque en a, a baillé' 
des gages à la Fortune , Ôç n'entre- 
prend rien quauec retenue , de peur 
de perdre ce qu'il a baillé. Latrifte 
: reprefentationidu deiiil.de faVerue» 
& du bas âge. d,e les Enfans j luy paC- 
fe continuellement , deuan» tes ye »«j 
Elle entre , en toutes fes deliberàr 
tions. Et quand fon efprit s'efchap- 












.cette_fec< 
nentjquile remet, dans le train ordi- 
naire des ames comniunes P ll ne mar- 
che à la Campagne,que-felon qu'on 
luy fait figne de la Cour : 11 leue le 
iîege de deuant vne Place^qui n'en 
peut plus ,paur obeii-aux ordres fe- 
crets qu'il a receus ; de fa Femme. 
Dans les plus hqriporables occa- 
/ïons , il regrette la fumée d'Ithaque: 

11 fiîu^ei'îèfençe.dtvEeûelope : 11 
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préfère les rides d'voe Vieille , qui * 
l'attend au logis ,và l'Immortalité 
qu'on ldy promet > s'il veut demeu- 
rer à l'Armée. 

Cet Homme qui s'eft marié , eft 
deuenu vn autre dans le mariage. 
Auparauant il croyoit que c'eftoit 
pitié, de fe hazarder, pour la Partie j 
& il croit à cette heure que c'ei 
cruauté, de ne fe pas conferuer , 
pour fa Maifon. Il ne fonge plus à 
la Vertu , parce qu'il ne la peut pas 
laiflèr , par fon Teftament: ,11 ne fc 
fo acie que des Richefljè9&.de9 Char- 
ges, quipeuuent palïèrde luy aux 
Siens; pour lefquelsil a des defirs Ci 
déréglez , & vne ambition iî auea- 
gle , qu'il ne connoift plus , ni Dieu, 
ni Roy 1 i & ne s'arrefte , ni aux . Au - 
tels , ni aux Trofnes , quand il s'agit 
deleuriintereft. ' 

Si Stiiicon n'euft point efté marié, 
jfa fin euft;efté aufli heureufe ,quelâ: 
prémiére partie de fa; vie auoit eftç; 
éclatante. L'Empereur Thcodofe , à 
qui il aùoit rendu de rres-vtiles, & 
de tresnugnalez feruices,le jugea .di* 
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m permet pas feulement le mariage, 
m ais qui l'ordonne , & qui le com- 
j u ande,il n'a jamais neantmoins vou- 
Ce marier. Soit qu'il ait crû qu'il 
e feroit pas des E^ifons , qui luy ref- 
femblaflènt , foit qu'il ait appréhen- 
dé que s'il en auoit, la confiderarion 
de leur fortune le pourroit porter à 
entreprendre quelque chbfe , au 
préjudice de la Liberté publique;foit 
qu'il n'ait pas voulu partager fon af- 
fection , qu'il penfoit deuoir toute 
entière à ù. Patiie. i . ■ ' » 

VOilà à peu prés mon Avi s de 
l'autre jour. Puis que vous n'a- 
uez pas trouué bon qu'il fe perdift, 
en l'air, auec le fon des paroles , Se 
que Monfieur noftre Gouuerneur ne 
fera pas fàfché de le voir , fur le pa- 
pier, vous m'obligerez de le luy por- 
ter, & de luy en faire, de ma part, vn 
petit prefenr. Si j'eftois en eftat de 
lortir , je vous foulagerois de cette 
peine , ôc vous efpargnerois vne ha* 
rangue. Mais je içay que les peines, 
que vous prenez , pour moy , vous 
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bien traittc des autres .Ujuftr.es de 
noftre Siècle. Celuy-ey à mpn a.uis» 
ne. vous traittcra.pas moins &v&ï.zt 
blement que ceux-là. Il a befpjo de 
fe diuertir, & vous viendrez , pour 
cela, tout à propos. Apres tant de 
fafcheufes affaires , & tant de triftes 
objets , dont noftre Prouince a efté 
remplie > depuis quelque temps , il 
pourra fe delaflèr l'efprit , & fe ré- 
jouir les yeux , fur les Crayons que 
vous luy mettrez dnfre les mains. 

Pour le Portrait que vous 
luy auez promis , c'eft vne autre 
chofe. 11 n'a garde d'eftre dans ma 
caflette , comme vous-vous imagi- 
nez. Il eft encore dans l'Idée du 
Peintre , 8c par confequent , il fe- 
roit difficile que vous puiflRez vous 
acquiter de voftre promené. Pa- 
reilles pièces demandent du loiiîr, 
& de la méditation. Vn vieux Ar- 
tifan , comme moy » a quelque 
honneur à perdre , & doit auoit 
foin de conferuer la bonne opi- 
nion qu'on a de luy : Il doit ref- 
pe&er le jugement du Public , & 
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n'abufer pas des faucurs qu'il en a 
recettes, le ne veux plus peindre , 
mais je yeux encore moins bar- 
bouiller. 
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& fumantes » : 

Fauoris. Les Rois ne fçauroienc 

prefque viurè fans Fauoris , 4 1 
Ce feroit vne tyrannie d'empef- 

cher les Rois d'en auoir , 4* 
Ce n'eft pas vn crime d'auoir vn 

Çonfident, .4* 
Pans le Ciel % arfestegardsbien- 

feûfans , & des inclinations fauora- 
bles, plûtoft pour ceux-cy» que pour 
ceux-là 43» 44 
, Le Fils de Dieu a eu.mefme en ce 
monde des, Fauoris ,; , ; 44* 4$ 
De la prudence & difcretion que 
v doit appoirer vn Prince au choix 
de fes Fauoris. & Minières d'Eftat > 
45. 4<k. / , ; 

Soient les. Princes, le trompent 
dans le choix qu'ils en font, eleuant 
des perfoones 4« néant , fans vertu , 
fans,fcience,& Éàns aucune expérien- 
ce^ au Gouuernement , & à l'admi- 

♦ — 
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DES MATIERES, 
niftration des Affaires d'Eftat, pag, 
46. & (muâ tes. Belles penfées, tou- 
chant ces Grands là, qui ne font re- 
marquables que par leurgrâdeur,47 - 
De la caufe de cette nouuelle Fa- < 
ueur, & de la nauTance de cette 
mauuaife Authorité, pag. 4p. & fui- 

Cette Faneur n'eft point vnë Créa-* 
ture de la Vertu , non pas mefrae de 
la Vertu du Sang , * 5 1 

■ Ces nouueaux agrandis fe trom- 
t, s'ils fe perfuadent que Dieu 
obligé de leur enuoyer de l'tf- 
prit, pour bien gouuerner, & de fai- 
re valoir l'élection du Pnuce, par la 
fubite illumination de fes Minières, 

54- 55- '■ ■ 

Pour bien gouuerner , il faut de 

rinftructioni & de 1 expérience,: 

y6. 5.7V' ■■ . v . ? » . i 

J-a bonne opinion qu'a de foy- 
mefme vn ignorant Fatiori, le jette 
dans vn perpétuel danger de fe per- 
dre, & de perdre le pais, pag. 57. & . 
fumantes. ,! 

Vne Femmefe voyant mefprifée,, 

t vj 
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• TABLE 
par fôrcRoy, jette de difpic fonmaty* 
dans la reuolte, pour Te vanger, fans 
qtt'iLfçeuft paç quel mounement & 
• eft oit poulie , : <j .1 76.777 

Foiblefled'Efprir. Ceft vn fùjet de 
confolat£on,pournoftre pauure Hu- 
manité , de voir qu'il y ait eu de 
l'homme dans les Héros > 1 71.x 

De la forr un e>& de fes productions 
eftrauagantes & 'ridicules, 48. 49- 

: La Fortune eft eftiraée Maiftteffe 
des euenemens,& Arbitre des batail- 
le» 'i ï • ' 110*; 

- Cette Puinuiice aueugle n'a point > 
d'encrée, ni de pouuoir > dans les Afc : 
femblécs Politiques » ' . Ikmefmt*. 

- La Fortune veut que ceux qu'elle* 
fauoiife, fe fient en elle » . .104? 

î;j . ; l't i v>r> Gu n : v '■• ■»' p.. , x 
MaUxY^ibétf i»Bueique de Veron-r i 
VJne , & Datairc du Pape 
Clément VII. parut trop pointilleux 
parlant' de la réconciliation dit: 
Royaume de itohcm'e' auec l'Eglifir^S 

Guerres.. Les paflîons des Valets, 
mettent fouuem: en feu toute la Ter- 
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rc, non pas les interefts des Maift res* 
p4g 74. &fr uantet. : 
La gtierrejqùéile Roy de Pertèùen- 
treprit contre la Grèce , ne fut que 
pour conduire vn Charlatan en Ion 
pais, 74* 7j. 7<> 

IAIonfie. Vnçjaloufie d* Amour en* 
cre des personnes particulières , a 
efté la matière d'vrie guerre générale* 

L'Ignorance eftfott <fengcreu(c,en 
V-neperfonne^ui a le gouùcrnement 
& Y ad m in i ft r at i on des ! Affaires d'v n 
Eftar, fag 46. <trjutu*ntef. 
. L'Ignorance audacieufe a fouucnt 
prciîdé à la conduite des choies hu- 
maines , 54 
-I>e l'ime&enV It remporte tôâjours 
for l'Honneur » fur la Eaiforiî, 106* 
: Vn homme trop attaché à fon in-r 
tereft, n'efl pas capable du Gouuer-» 
nement & de l'Adrainiftration de 
EEftat, p<*g, lOfi gr fumant j;j n-.l 
Iofeph , le Patriarche, granH Mî-Î 
oiftre d'Eftât, merueiHeufement ho- 
noré par Pharaon fou Maiftre » 3 9». • 



? TABLE • ' 
L'Italie fournit d'exceilens Trom- 
peurs, 137. 138, 
- Quand on nous fait juftice, il faut 
s'imaginer qu'on nous tait gr ace, fan s 
s amuter à pointillcr, #168 
Il vaut mieux n auoir pas la veuc 
fi bonne & Ci penëtrante,dans la diC- 
c u flfi o n des droits, de; peur 3 y troq- 
uer trop de Iuftice > - n>£ 

le T 'Angraue de Heflè va aux Eaux 
' JL#de Spâ, & de là vient à Mets 
vifîter le Duc d 'Efpèrnonv , ; 7. S 
f Alvare de Lune, Fauoii d'vn Roy 
de Caftille ,à quel point d'infolence 
paruint fa faneur , & la puilTance, à 

l'endroit de fou Maiftre » : < . -10.4. 

M , ? 

Atiage. Vne femme .& des en- 
fans font de puiflàns empefc. 
ehemens pour arrefter vn homme 
qui court à la gloire,. • i$8> 
Maximes pour gouuerner heureu- 
fcment , & pour bien trauailier f an 
bien de rEftat,auéc fuccez, 1 toit 16 z 
• Il y a des maximes qui ne font pas. 
juftes de leur nature , mais que leur 
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Yfage iuftifie , 16$ 
De M* ?cenas Miniftre d'Eftat > Se 
Fauori de l'Empereur Augnfte ; & de 
la facilite de Tes rrœurs , i zo. zrï 
Le Médecin de la Reine de Perfe foc 
caufe delà guerre que le Roy Xer- 
xes fit en Grèce, 75 . 76. 

: Vn Médecin Ce glorifie d'à uoir tué 
vn homme , auec ïa plus bille mé- 
thode du monde » 85 
Meleagre » à la iufcitatîon de fa 
femme , Te jette dans la reuolte , & 
s'embarque dans le parti du Tyran > 
contre^ le Roy fon Maiftie , fans fça- 
uoir au vray par quel mouuement 
il y eftoit poulie , . 76. 77 
Mémoire heureufe , 12. i} 
Miniftres d'Eftat. . Les Rois & 
Princes ne fçauroient régner fans 
Miniftres r pag. 24. &fuiuames. 
Les Princes à faire ne peuuent fe 
palier de ces gens-là , & les Princes 
faits en ont grand befoin , 16. 17 
« Explication de ce que dit Platon* 
Que Dieu donnait deux Efpms *ux 
Rott pour gpunerner » là-me.fme* 
Diuers degrez de Seruiteurs» o^ui 



TABLE 
trouuent tous leur place dans l'admr 
nift ration de ÏTiftat » iS». 19 

Beaux Eloges d'vn vray & parfait 
Miniftre d'Efrar, là mefini. 

Outre les Dieux &les Démons , 

dont les Anciens ont accompagné 

leurs Héros > ils leur ont encore 

donne des Hommes pour les affilier 

en leurs entreprifes, 50 

Le Prince qui au befoin ,fe fert du 

confeil d'vn Miniftre) ne doit pas 

'•eftee eftimé moins fage > ni moins 
/ou lierai», ' = • v. . • - - 31 

Le Miniftre fage ôc fidelle fe peut 
dire le t*i?f trament de la pwffance 
£>vnfeul , & U bien commun de la %e- 
pkbttâtte, « '.i , • 34. 3 ^ 

; En Grèce vies Mini Ares d'Eftar re- 
gnôieîit auec les Rois;,. : v . j'ï 
En Perfe ils e (Voient nommez les 

v Les Empereurs Romains les hon- 
noroient du titre, d'Amis , >3cdc 

Compagriens y ... „: . ,<j 

Us leur ont fait ériger des Statue^ 
vis à vis des leurs , & leur ont rendu 
4c grands honneurs, par. * fmu. 
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Vn homme Tans vertu, fans fcirn- 
ce & fans expérience , n'eft pas ca- 
pable du gouuernement & de l'adr 
nùniftration des affaires d'vn Eftat> 
pag. 46. & J muantes. , 

Pour bien gouuerner, il faut de la 
fcience & de l'expérience , 56.57 

De la bonne opinion qu'a de foy- 
mefme vn Miniftre d'Eftat , qui eft 
ignorant j Elle eft fort dangereufe , 
6c d'vne confequence ttes-perni- 
cieufê, fag. 5 4. grfmuantef. 

Il n'eft pas necefluire qu'vn Mi- 
niftre d'Eftat air vne Ci grande fubti- 
\ké. Voyez. Subtilité. Vn Miniftre ne 
doit point eftre trop attaché à fon 
intercft, pag. \o$.& /muantes^ 

La confideration de fon intereft 
luy caufedela timidité, & celle-cy 
luy tient captiue la liberté de parler 
& d'agir, , ; . la me/me, 

. Il s'en trouue,qui, pourparoiftrç 
vertueux & incorruptibles dans leurs 
Charges, fe rendent ridicules, par 

vne extrauagante probité > pég* 17a. 
(if fumante t. 

Des .^ûyftfet d'Eftat ,& du Mk 



TABLE 
niftere, pag. Jmu4ntef, 

Des foins qu'vn Prince doit ap* 
porter au choix d'vn Miniftre » zif 

Deux vrais & parfaits Mimftres 
d'Eftat, 2.20. 221 

Ceft vné choiê bien rare qu'vn 
braue Miniftre , ou vn Fauori , 2 2 1 

Portrait d vnvray & parfait Mi- 
niftred'Eftat, 2.12 
■ 11 doit auoir vne égalité d'Efprit, 
qui doit paroiftre dans tesçfiuers 
changemens des chofes humaines, 
dans Te flux & reflux dclaCour,22$ 

Il doit eftre conftant & refolu , 
fans s'eftonner d'aucune mauuai{e 
nouuelle, ou d'aucun maùuais fuc- 
cez » U mtfme, & fumante s.' 

L'Eftude & la Sagetfe n'eft pas vn 
fecours inutile à la magnanimité* Se 
au jugement d'vn Miniftre , 228 
• •' 11 doit aimer la perfonne du Prin- 
ce, auffi bien que fon Eftat,& lvn Se 
l'autre également , * 251 

Balfcife du Cardinal de Birague, 

Si le Miniftre fe marie, il ne bre». 
«râ £oint d'aUianc^^tti'iwtlljfpe- 

Digitized by Google 



DES MATIERES, 
été à l'Eftat, ni qui luy donne jaîou- 
iîe, 234 

Il doit renoncer au Sang > & à fa 
Parenté, /* me/me. 

S'il ne le marie point , ce fera vn 
auantage aux affaires de fon Mai- 
ftre, 235 

Vn Miniftre Efpagnol ne pût ja- 
mais fe refoudre à reconnoiftre pour 
Roy de France, le feu Roy Henry le 
Grand ; il ne le pût jamais appeller 
que le Hearnots,ou le 'Prince de Bearn» 
lors qu'il luy vouloit faire faueury 46 
Mucien, Miniftre d'Eftat de l'Em- 
pereur Vefpanen , . M 

NEftor bon Miniftre d'Eftat.Sou- 
hâir d'Agamemnon , 30. 3 1 
Nuit. Pourquoy les Poètes Grecs 
luy ont donné le nom de Sage , & de 
ÇonfctUert , ... 29 

O . 

l'^XCcafion eft fujette au change- 

V-Xment, 5>3«S>4 
Du Prince d'Orange, Maurice. Il 
n'a jamais voulu fe marier , pour di- 
Jiierfescçnûderations, 'Hq>A4* 
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. ■ t* p 

la T)Einture à beau reprefenter la 
JL chofe , ce n ! eft pas elle pour- 
tant, il y a toujours de la différence i 

DePhocion, & de là fotëdité de 
fonefprir, * 16 

Le Marquis de Pifani grandement 
sffe&ioné pour le feruice du Roy , 

234. : "■ 

Les Poètes ont efté les anciens 

Précepteurs du genre humain , 50 

La Politique ne lailfe pas d'cftre 

malhcureufe , fans que le Ciel s'en 

méfie, 95 
Prefomption. Il y a quelque cho- 
fe de plus noble , dans la Prefomp- 
tion , que dans la FbiblefTe , & pa- 
reils excez font moins blafmables 
que pareils défauts, - 245 
Probité extrauagante ,' 195 
Probité paflîonnee , ridicule , & 
impétueuse ; que Ton peut autrement 
appeller Pertu brutale . 1 4 1 . 1 42. 

Ceux qui ont cette obftination 
naturelle , & qui ne connhùTent & 
ire veulent coimoiftre d autre raifoh 
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DES MATIERE S. 
que la leur , ne font pas fort propres 
àgouuerner vn Eftat Se pag 141. & 
{muâmes. 

Ils tombent fouuent dans des abyf- 
mes , aumilieu du chemin , & heur- 
tent fans celîe , contre des Efcueils % 
pour auoir l'honneur de ne point 
gauchir, 143. 144 

Ik ne s'expriment qu'en termes 
affiimatifs , & décident lcsmatieres 
les plus douteufes, & les plus em- 
brouillées,par vn CeiaeJi, 148. 149 
• lis font à préférer aux Timides , 

M9'- ■ 

Cette audace & cette fierté ont eii 

de l'approbation en quelques rerb- 

contres 9 & ont quelquefois reuffi » 

350. 

Ces gens^&qui font de ce natu- 
rel , difficilement s'entendent; auec 
J'Ennemy , mais ils fe cabrent facile- 
ment contre leur Mairtre , • . i yîc 

Ils ne font pas propres auprès de 
la .perfonne d'vn Prince; leur em- 
ploy reuhatmieux en eftaflt éloignez^ 

Ils aiment i'Eftat & la Patrie.; 



TABLE 

mais ils haïffent la dépendance » & 
lafujettion, M4 
Dans les Affaires où il fe peut 
prendre diuers partis , & où de plu- 
fieurs qui s'offrent , l'on doit choifir 
le plus propre pour les bien manier , 
on les voit toujours dans l'vne , oit 
dans l'autre extrémité , ■ 155 
Jls font ennemis de tout accom- 
modement , & ne connoiftent point 
ces temperamens , ou ajuftemens 
qu'on employé Ci vtilement pour 
la perfection des Affaires , 157 
Dans vn Eftat qui meurt de vieifc- 
leffe, ils voudroient faire la mefme 
chofe , que s'ils gouuernoient dans 
vne République nouuellement efta- 

blie, 157. 158 

• Semblables à Caton, opinant dans 
la caufe de Cefar , 1 5 8 

- Maximes qu'ils deuroient appren- 
dre pour bien gouuerner > jwg. 1 61, 
& fumantes. 

Il ne faut eftre ni trop feuere , ni 
rrop rigide^ & faut quelquefois s'ac- 
commoder au temps, &à làfaîfon, 
ik mefme. 
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Il n'eft pas neceflaire dé pointil- 
lés fut les Formes, ni fur les paroles. 
Grands Perfonnages blafmez.pour ce 
(uiet , p âge fumantes. 

Il vaut mieux n auoir pas la veiie 
fi bonne & fi pénétrante, dans la dif- 
cuffion des Droits , de peur de def- 
couurir trop de Iuftice , 1 6% 

Il s'en trouue, qui, pour paroiftre 
vertueux êcincorr uptibles,dans leurs 
Charges, fe rendent ridicules par vne 
cxtrauagante probité , 17X 

H y en a, qui de peur de fauorifer 
quelqu'vft» defapprouuent, blafment 
& condamnent tout le monde, & le 
plus (cjuuent fans fçauoir pourquoy, 

174. 175. 

Telles gens ne font pas ceux qui 
cloiuent eftïe appeliez aux Confeils 

des Rois, rl.i ;i - • ' . 17& 

Prudence. On peut eftre impru- 
dent du confentement de la Pruden- 
ce , • * • page roi. & fuiuMtes» 

R 



1 

la T\ Aifon , méfme la plus droite, 
JLV& la plus efclaïrée * s'égare 
fouuent y & les hommesles plus ha r 



TABLE î 
biles , & les plus intelligens font fu- 
jet^âïê tïoirnpçïypageSy.&finnantef. 

Remèdes. Il y ena dé &les, ce font 
neantmdins remede«i > i6$ 

La Royauté n'eft point Compati- 
ble auec la fu jettion , ai 3 . 1 1 4 

Rois. Eftat malheureux auquel 
font réduits les Princes pjar leurs Fa- 
uoris. Voyez. FauOti. • 5 • > ■ 
; Les Rois m fe ddiudnt pas cott«* 
tenter #vne ïnHocehee J perfenftéjlé , 
& particulière j & il ne leur fért de 
rien d'eftre jufte$, s'ilsfe perdent par 
riniuftiGec de leurs; Miniftres ^'zo.^ 
Saillie >affë* bori ne, ; & bien à pf opos 

cjué ! fit ! vti '^eli^ieux îtëlieri'i 'preG- 
chant deuant vn Prince du mefrne 

* Be]le -irtftlHiéHot? ; àux Prineesi 
<pour ce qui regarde le cho» Wîete- 

dation de feurs M* riififres otf tooris, 

? * 

J-Q # l - -> J « - » ' k . „ «,„ > 

* Refocmfedu fçauaot & fage Lipfe 
^furcelujec , 111. m 

, - •/ r-.ù'j f ' :-..S" < n'JÏ- '\ f *' 

Agcfle. Réfutation de ce <fu* dj- 
&ik.ce*taiais4MQfophès ! i 
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5^ na befim dtper/onne , & eut tout 

15*. ZO. 



Des Sages de la Cour, qui fe con- 
ieillent eux-mefmes , au lieu de con 

Vn homme % ne peut pas garan- 
tir les fuccez $ mais doit refpondre de 
«« ^entions, & de Tes auis , 1 1 0 

. Nos P r " dens Politiques deuroient 
imiter le Courage & h Magnanimi- 
té de Ciccron , ' 

La Timidité s'empare de leur Ef- 

P " C ., d ? C ?" e ' q^^fcfperenc auant 
qu il faille craindre , 113114 

Us règlent leurs délibérations , 
comme fi tous les accidens qui font 
douteux ,deuoientauenir}& d or- 
dinaire ils n agirent point, pour vou- 
loir agir ttop feurement , 114. IIÇ 

Ilsdoiiienrconfiderer,que tout 
e mal qui peut arriuer, n aniue pas 

ta mefmr. r 

Ils n enfoncent gueres les Affaires, 
& ne les conduifent que rarement à 
icur dernier point, 

M 5 
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TABLE 
Leur &ge(Te fe gafte dés la fortie 
de leur Ame, ôciânsen venir à l'a- 
ction, u6 

- (C'c'ft vne erreur >jde s'imaginer 
que la Sagelïe ne puifTe jamais eftre 
courageufe, qu'elle doiue toujours 
craindre , 3c toujours trembler, 1 1 6 

- ?I1 faut appellerle péril, au fecours 
du péril , & fortir d'vn mal , par vu 
autre mal , 117 

Mauuaife conduite de ces Sages 
jMiniftres , lors qu'il arriue quelque 
mauuaife affaire , quelque trouble. , 
ou quelque rébellion dans l'Eftat , 
pag. 117. & fumantes. 

Ils font aufli le plus fouuent amis 
des Eftiangers ; Se appréhendent 
fceaucoi p plus de defpl ire au Roy 
leur voikiï , que de ctciferuirle Roy 
^eur Maiftre , 1 x $ 

. Si^uélque injute fcnfible , &q«i 
-ne fe peut diffimuler , oblige l'Eftat 
vn refïentiment public, alors ils. 
blafmenr la chofe,non dans fon pria- 
*çipe, mais dans lesïuires, Se par fes 
•effets, 12.4 
• £ls font fcmbîûbles aux Miniftres 
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DES MATIERES, 
de Carthage , qui ne pouuoient fc 
confoler des Vi&oircs il'Annibal en 
Italie* ' • 4 • 125 

Pareils Minières ont efte caufe de^ 
la fin de deux Empires*, te ont per- 
du Rome & Conftantinople , ix$ 

Hs ne voudrorenr pas vendre 5c, 
liurer leur Maiftre ; mais ils: ne font" 
pas fafchez que le monde fçache 
«Ju'ils le peanent faire , 126. 1 27 
\ Ils ont meftne quelquefois intel- 1 
Jrçenceaueu les Mïniftres des autres 
Princes , quoy qu'en pleine guerre 
127. 118 ' * ' 

Dans les affaires particulières , ils 
ne donnent que de belles paroles, & 
de bonnes réponfes en gênerai , fans ' 
jamais obliger precifement î & fçâ- 
uent ainfi laiTer la patience des Soilï- ' 
citeurs, &" les mettre fouuent au de- . 
(c(poitp4&. 129. & /muantes. . . 

Rien ne fe peut imaginer de plus . 
doux, ni <fc plus tranquille, que leur 
malice* Ils frappent (comme on dit) 
fans leuer le' bras 1 29. & (Uiu. 

Secret. Êxemple UngùHer du fe- 
cmgartfé, 224 - 

Mij 



TABLE 

-Société. Les hommes ne peuuent» 
ni bien vi ure, ni eftre hommes , ni 
eftre heureux , les vns Tans les autres» 
p*g ao. & /muantes. 

Auanrage qu'a la Société fur la So- 
litude , là rnefrne. 

Des auautages de la Sacieté fur la 
Solitude, Voyez. Société. 

De la Solitude. Il n'y a que Dieu 
feulj qui joiiïflc d'vne Solitude bien- 
heureufe, pag. zo. & fumante* . 

Stilicon finit mal-heureufement fa 
v.îe, pour auoir eu trop d'ambition 
pour fes énfàns , Z39« 140 

| Subtilité. De ceux qui ont l'intel- 

ligence trop vague , & trop eften- 
duc, & qui raifonnent auec excez.67 

Semblables à des Tireurs d'Elfen- 
ces » 67 

Ce font des Hérétiques d'Eftar, 
. 68. 

Il y a eu de ces Spéculatifs en tout 
Pais , qui ont donné plus de liberté 
qu'ils ne doiuoient à leurs conjectu- 
res , & à leurs foupçons , 6$ 
Vifions eftranges & ridicules que 
produit en eux vnc fauflc fubtUitc^a 
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DES MATIERES.- 

, Ils prefument trop auantageufe- 
inent d'vn Homme , qui eft fouuent 
moins que médiocre ; qui n'a que le 
quart, ou la moitié de la partie Rai- 
fonnable, 72 

Les grands euenemens ne font pas 
toujours produits par les grandes 
caufes. Voyez. Euenemens. 

La mauuaife Subtilité eft caufe 
que les chofes ne fe font point > pag. 

§0. & {muantes. ^ 

Il n'eft pas necelïâire qu'vn Mi- 
niftre d'Eftat ait tant de fubtilicé,/wg. 
84. & fumantes. 

Vn grand Efprit, tout (èul, eft vn 
grand infiniment à faire des fautes» 
M. 

La fobrietc de fçauoir & de con- 
noift re, eft vne bon ne chofe> 8 6 

T 

de la*nr^Imidité. Elle eft dangereu^ 
X fe & préjudiciable en vn 
Miniftre d'Eftat ou Fauori, 222. 2 2 5 
Les Timides font mis au nombre 
«les Empoifonneurs>& des AfTaftins; 
Comment cela s'entend » 1 05 
Ce font les derniers & les pires de 
" " M iij 
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Extrait du Ptiuilege du Roy. 

A Lettres Patentes du Royi 
données à Paris le feptiefme 
Auril rail fix cens cinquante- 
cinq jlleft permis à Valentin 
Conrart, ConfeiUer & Sécrétai' 
re de/a Ma\eflê ■> de faire imprimer, 
vendre & débiter en tous les lieux 
de Ton obeïflance ; l'j4n(ïtpp* de feu 
Monfimr de B^l^ac ; & ce par tel 
Imprimeur ou Libraire,en telles mar- 
ges, en tels caractères, en vnou plu- 
sieurs Volumes , & autant de (oit 
qu'il voudra , durant Neuf ans en*» 
tiers , à compter du jour que ledit 
Liure fera acheuc d'imprimer pour 
la première fois , àuec défonces à 
toutes perfonnes de quelque qualité 
& condition quelles foient, de Pinar 
prime^vendre, ni débiter* fous quel- 
que prétexte que ce (bit, pendant le- 
dit temps, fans le confentement du- 
dit fieur Conrart , ou de ceux qui 
auront fon droit, à peine de fix mille 
liurs d'amende > de confifeation des 

Miiij 



Exemplaires contrefaits , & de tous 
C\ defpens , dommages & interefts» 
^ comme il eft porté plus au long par 
<4\ kfdites Lettres Patentes s à l'Extraie 
: ^ Si & aux copies collationnces defquel- 
jL&j les , fa Majeftc veut que foy foit ad- 
jouftée, comme à l'Original. Signe, 
ry Par le Roy en fon Conleil , Pe i i si 
\ sonFontanier. £t Seellé du 
;vand Seau de cire jaune, fur lira- 
[e queue. • 




Et ledit iîeur Corirart a cédé & 
^-^ranfporté fon droit à Auguftin 
^Courbé, Marchand Libraire à Paris» 
pour imprimer 5c vendre UittAn- 
pippe conformément aux claufes,& 
pour le temps porté par ledit Priui- 
lege, fuiuant l'accord fait entr'eux. 

csfebeue d'imprimer pour UpreZ 
mitre fois U 30. Novembre 1657. à 
ROFEN y par L. MAVRRT* 

Regiftrc fur le liure de la Com- 
munauté, le 16. Octobre 1657. fui- 
uant l'Arreft du Parlement du 8.. 
Auril 1653. 
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